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ABONNEME

TRI-HEBDOMADAIRE.— Au Canada, un an, $4
EDITION Aux Etats-Unis, un an, $5; six mois, $2.50.

jg Angleterre, un an, $6 ; six mois, $3. — En France, un an,x mois, $2-—

—_
$12; sixMON

six es $1. — Aux Etats-Unis, un

$1.26. $2.50.a an, $5 ; six mois,

Les abonnemens datent du ler et du 15 de chaque mois
abônnement pour moins de six mois.— Lesi

7

On ue reçoit pas d

jeures eteuv

continuation,
pour

ols aval
semestre com

(out 3 Ja charge de l’abouné. On adr

cations & PAPINEAU

6. :
HEBDOMADAIRE. — Au Canade, un an, $2;

En Angleterre, un an, $3 ; six mois, $1.50.— En France,

ois nou-affrauchis sont refusés.

être valable, devra être donné au moins un

t l'expiration du semestre commencé. Les frais de poste

NS

an, $2.50; six mois,

Tout avis de dis-

les lettres et communi-

er Dorion, rue Ste.-Thérèse No. 7, Montréal.

 

PAPINEAU et DORION Propriétaires-Editeurs
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é l'Eke-231 title

subséquente, 2 centir
pour l’année es SI5
$12 pour l’année €

8 lignes, $ 0 pour li
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EF Toute aunon
pagnée d'hu ordre ine
publiée jusqu’à coner
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ANNONCES
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t $8 pour six mois, avec privilége d'un
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wnée, $4 pour six nis et 31.09 pour

 

ce envoyée À ce bureun sans être accom-
ntionnant le nombre d'insertions requis sera
irrence de sit mois, À moins d'un avis an

contraire, et l'annonceur chargé d'autant. Les propriétaires du
ns responsables des erreurs qui pourrnient
nnonces légales ou autres, Les annoncea
dtre payées nu comptunt, Les lettrea et

2 sont refuscs,
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 (pRESSES PROFESSIONNELLES
.

==DORION&GEOFFRION
JOBI0N, DORION&

re ST. VINCENT, —
No, 44,

AU DEUXIÈME.

A. N, C.R,ES
_ C, À. GEOFFRION, Ben.mt?

+2 juin
-62

Jr. L. J.B. LeBLANC,

voa

CoyevnG1Ex-DENTIST
E,

Successeur du Dr. Jourdain,ave el

ARTQUE CRAIG,..581,

hoe coin de la rue Côté,

MONTREAL.

De 9 heures à 5 heures. 58

MBÉLLEFEUILLE & TURGEON ,
AVOCATS,

Co

a, 34 —RUE ST. VINCENT,Ne. 30

“77 MONTREAL

wi. DeB. & T. suivront les cireuits du Dis-

“ot 2e Terrebonne.

«4 octobre 1865.

CHARLES MARCIL

an—116

AVOCAT 2

y 17, — Cote de lt Place d'.drmes, — No. 17

nr MONTREAL.
i

jno—49
- mal

7
N

“pr. BELLE
Capunaies DENTISTE,

xo. 71, RUE CRALG, No. 471,

(Fis-à- His le Chuuny-de-Mars.) 5
ven an—51

15 mai, 1806,

THGQUET&LACHAPELLE:
 

 

AVOCATS, _

cj, — RIE ST VINCENT, — No. 41,
04

MONTREAL- 43

i avril
: =

Dr JAMES A. BAZIN
CHIRURGIEN-DENTIST

E,

EST DÉMÉNAGÉE AU

va. 36, Beaver Hail Terrace,

COTE OUEST.

strait et pombe les dents. Pose des dents

sur Monture en argent, cn or cL en

 

e:eivlles
uchouc, Ana

PRIX MODISRES.

igvans DE BUREAU DE 8 A. M A0 P,OM-

ai 1865. cm—46

Jr. TURCOT,
DENTISTE,

+ 31—COTE ST. LAMBERT,— Ne, 31,

MONTREAL.

 

 

C1 avril fin—42 mite ; et partira de l'Assomption tous les Lundis ! 

HANCHAND & ARUHAMBAULT,
Avoeats,

£a 43, — RUE ST. VINCENT, — No. 43,

AU 2EME-

s. HET À. suivront les Cours des Dis-
“43 de Juliette et d'Iberville, et le Cireuit de

Verchives.

  

 

 

MED. MARCHAND,
P, A.U. ARCHAMBAULT.

em—34

  
BUREAU & NORHANDEAU

NOTAURES,
Na M, Rue St. FrancoisAouicr.

MONTREAL.

Tal OC Bureau 2 P. F. Normandaau
$ Com pourle Haut-Canada

au—6

DOCTEUR J. LEMAXN,
Liuvié du Collège Royel des Médecins ct du

Collège Royal des Chirurgiens d'Edin-
boiuwrs. Elève de la Fuculté de

Médecine et des Hôpi-
taux de Paris.

No. 107, Rue Bleury.
Moatréal, 27 déc. juo—141

DAY & DAY,
AVOCATS, ETC,

192, — RUE NOTRE-DAME, — 192,
MONTREAL,

mai 1865,
 

 

| A EDMUND T. DAYayant été admis dans la
nclete, & lu place de M. James G. Day, qui se
vig la pratique sera continuée par les soussi-

JOHN J. DAY, C. R.,
EDMUND T. DAY, B.C. IL.

an—124

CHARLES DAOUST,
; AVOCAT,

Xo. 59, Rue St. Frs.-Xavier.
. MONTREAL.
* octobre 1865,

12 nov, 1865,

 

109

J. DUHAMEL
AYOCAT,

Bureau: No: 16 er 18, RUE ST.-VINCENT
Encoignure Ste. Thérèse ef St.- Vincent

MONTREAL.9 anv!
Janvier,

an—146

—_—

ETES

Dr, E, MATHIEU,
DENTISTE,

, RUE NOTRE-DAME,
VIS-A-VIS LE PALAIS DE JUSTICE.

18 avril 1866 MONTREAL.

No. 102

aa—38

 

  , ; .
\ IEQUEEN'S HAIR KOSMOS.

donnay QUEEN'S HATR KOSMOS,” tout on
veux bapne magnifique chevelure, rend les che-
a or & forts, Le soul remèdeefficace pour

certained'e oa usage constant est une gartotie
de tombde > cher les chevenx de grisonner ou
dé par feu sy remède est hautement recomman-
Astley Go it Benjamin Brodie, Bart, M. D,Paris on Bart, M. D., Prof, Vanquetlia, dePaget ve Pins haute autorité du monde), Dr.duette Anatomiste, ete, le certificat
et Cle, Tuntaiène chaque bouteflle, Allardyce
sunnaires, ridge Wells, Angleterre, conces-

£ndu en13 Eros par J. 0. Macnish et Cie., No.aoSEN\eholns jen détail, par tous les phar.* > W, KIRKWOOD tr Cre., Montréal,
71 Juin Jaqdents généraux en Canada.

NAVIGATION,
——

 

COMPAGNIE DU RICHELIEU.
Ligne de la Malle Royale entre Montréal et

Québec, et Ligne Régulière entre
Montréal et les ports des Trois-Rivie-
res, Sorel, Berthier, Chambly, Terre-
bonne, l’Assomption, Yamuska et autres
ports intermédiaires,

 

 
A partir de MARDI le ler MAI, et jusqu’à

Avis contra’re, les vapeurs de la Compagnie du
Richelieu Iuisseront leurs quais respectifs comme
suit, savoir: .

Le Vapeur QUEBEC, Capt. J. B. Labelle,
partira du quai Richelieu, vis-à-vis la Plu-
ce Jacques-Cartier, pour Québec, tous les Lundis,
Mercrediset Vendredis soirs, à Sept heures préci-
ses, arrêtant, en allant et revenant, aux ports de
Sorel, Trois-Rivières et Batiscan. Les personnes
désirant s'embarquer à bord des Vapeurs Océu-
niques, à Québec, seront certaines de se rendre
À temps en prenant leur passage à bord de ce
vapeur, vu qu'un Zender devra les transporter
aux vapeurs ovéaniques, et cela sans charge
extra. .

Le vapeur MONTREAL, Capt. Robert Nelson,
partira tous les Mardis, Jeudis et Samedis
soirs, À cinq heures précises pour Québec, arré-
tant, en allant et revenant, aux ports de Sorel,
Trois-Rivières et Batiscan.

Le vapeur COLUMBIA, Capt. Joseph Duval,
partira du quai Jacques-Cartier pour Trois-
Rivières tous les Mardis et Vendredis, à 2
heures P. M. arrêtant, eu allant et revenant, à
Sorel, Maskinangé, Rivière-du-Loup, Yamachi-
che, Port S £ François ; et partira de Trois-lti-
vièrez pour Montréal tons lez Dimanches et Mer-
eredis, à DEUX lieures P.M, arrétunt A Lano-
raie. À sou voyage de Vendredi de Montréal il
se rendra jusqu'à Champlain.

Le Vapinr MOUCHE 1 FEU, Capt. Evariste
Laforce, voyagura sur les rivières St. François
et Yainaska, en connection avec le Vapeur CO-
LUMBL1, à Sorel,

Le vapeur FICTORLI Capt. Chs. Davelny,
partira dn quai Jacques-Cartièr pour Sorel tous
les Mardis et Vendredis, à trois heures P. M.
arrêtant, en allant et revenant, à Repentigny,
Lavaltrie, St, Sulpice, Lanoraie et Berthier ; ct
partira de Sorel tous les Lundis et Jeudis, à
quatre heures A. M.

Le vapeur CILIMBLY, Capt. T Lamoureux,
partira du quai Jacques-Cartier pour Chauhiy,
tous les Mardis ct Vendredis, i trois heures P. M,
arrétant, cn allant et revenunt, & Verchéres. Con-
trecœur, Sorel, St. Ours, St, Denis, SL Antoine,
St, Charles, St. Mare, Belæil, St, Hilaire, ct
St. Mathias, et partira de Chambly tous les Sa-
medis, à deux lieures, P, M, ct les Mercredis à
MIDI pour Montréal.

Le vapear TERREBONNE, Capt. T.. HL. Roy,
partira du quai Jacques-Cartier pour l'Assomp-
tion tous les Lundis, Mardis, Vendredis et Sa-
incdis, à 3 lieures PL M, arrélaut, enaliantetr
venant, à Boucherville, Vareunes, St, Panl P

    

 

  

   

 

à 7 heures A, M, Mardis À 5 lteures A. M.
Jeudis à 8 heures À, M, et Samedis à 6 henres

 

Le vapeur L'ÉTOILE, Capt. PoE. Malhiot,
partira du quai Jacques-Cartier pour Torrebon-
Le tous les Lundis et Samedis à 4 heures P.M,,
Mardis et Vendredi à 8 heurez P. M,, arrétant eu
allant et revenant, au Bout de l'Isle et Lache-
nale ; et partira de Terrcbonne tous les Lunstis à
7 heures A. M, Mardis à 5 heures A. M, Jeudis
à 8 heures A, M, et Sumedis à 6 heures A, M.   
La Compagnie ne sera pas responsable des

montants d’argents où cffets de valeur, à woinus
gun connaissement, spéciiaut la valeur, ne
soit signé à cet effat.

Pour plus amples informations, s'udresser au
Burcau de la Compagnie du Richelieu, No 263,
Rue des Conimissaires,

J.B. LAMERE.

Agent-Général.
Bureau de la Compagnie )

du Richelieu, ¢
Montréal, ler wai 1865.) 16
 

 

1365-66 1865-66
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COMPAGNIE
DE

VAPEURS OCEANIQUES
DE

MONTREAL.

ARRANGEMENT D'ETE.
 

Les passagers sont enrégistrés pour Londonderry
Glasgow et Liverpool.
 

TE"Des Billets de Retour peuvent être obtenus à
des prix très réduits.£1

LA ligne de la malie de cette
, COMPAGNIE se compose des Vaisseaux

suivants de première Classe : ' ,

Peruman..... 2,600 ton.—Capt. Ballantine
Moravian. .........2,600 ton.— Aiton

 

Hibernian. ..... +. 2,434 ton.— “ Dutton
Belgian... ..2,400 top.— ‘“ Brown
Nova-Scotign.. . . . ..2,300 ton.— “ Wylie
North-American. ...1,784 ton.— ‘ Kerr
Damascus « «one. 1600 ton.— “ Watt

Transportant les mallss du Canada ct des

Etats-Unis.
 

Partant de LIVERPOOL tous les JEUDIS,
et de QUEBEC tous Yes SAMEDIS, durant la sai-
son, arrêtant à Lock Foyle (Londonderry), pour
recevoir à bord ot mettre à terre les Malles ct
Passager pour l'Irlande et l’Écosso.

 

Et leur LIGNE de GLASGOW, composé des
steamships suivants :

ST.-GEORGE. ...1,468 Tous... Capt. Smith
ST-DAVID. ....1,650 “ ... * Aird
ST-ANDREW...1,432 « ... “ Scott
ST.-PATRICK...1,207 + ... ¢ 'Trocks

(Voyageant entro 1a Clyde, Québec et Mont-
réal, touchant 4 Kingstown (Dublin) et à des
intervalles réguliers durant le srison navigable
aur le St. Laurent.)

 

PRIX DU PASSAGE de Quebec à London-
dorry ou Liverpool:
CABINE......….......... $66 et S80'

(Suivant les accommodements.)

ENTREPONT................. $25
 

On no peut retenir des cabines à moins de
pryer d'avance. ‘
Un Ohirurgien

chaque Vaisseau.
Pourfret et autres partieularités,

H. sr À. ALLAN,

Coin des rues Youville et de la Commune,

Montréal.

d'expérience cst à bord de cm—66

'
s'adresser à

Edition Tri-Hebdomadaire. — MONTREAL, JEUDI MATIN, à JUILLET 1566.

BIJOUTERIES

OR ET ARGENT!

GRAND SACRIFICE
POUR

EVITER LA BANQUELOUTE.

ANNONCE EXTRAORDINAIRE.
POUR la valeur de 82,009,000

de Montres «1 de Bijouterie en OReten ARGENT.
Horloges françaises, Joncs en dinmunnt, Pianos,
Harmonimna, Machines à Coudre, Argenterie,
ete, etc, pour être vendu DEUX PIASTRES
chaque article, de n'importe quelle valeur.

GRANDE ASSEMBLEE INTERNATIONALE
DES MANUFACTUREURS DE MUXN-

TRES ei de BIJOUTERIE.

T1 a été résolu qu’en consequence de la grande
stagnation du commerce et dans le but de se
tirer d'embarras pécuniuires occasionnés pur In
Querre désustreuse et afin d'éviter la

BANQUEROUTE
Que 52,000,000 de Marchandises prises sur leurs
Stocks, soieut vendues dans l'espace de SIX
MOIS, à

H'IMPORTE QUEL SAGRIFIE
Et pourcette fin ils ont Clu à l'unanimité

DE TREY cf Civ,
34, Liberty Street, New-1vo.k,

Agents exclusifs.

 

leur

 

 

Avant d'aller plus loin ils feront remarquer
qu'ils ne manuficturent nine vendent de Mou-
res en cuivre, ni d'imitation d'orfévrerie,

LE TOUT EST GARANTI D'OR

TRAVAIL DES PLUS RECILERCILES,

Les articles qui seront vendus pour DEUX
PIASTRES, quelle que soit leur valeur con-
sistent en Maguifiques Muntres en or et en
argent, à 2 boitiers, Horloges fra 5
Jones avee dinmauts, Rubis, Per
pierres précieuses, (isolées ou en groupe), Pavur
complète pour Dames, comprenant Epinglestes
et Pundauts d'Oreilles d’un genre dez plus fushiv-
nables et des plus recherches, Bracelets d'or vt
Émaillés, Boutons pour devants et manches ar
chemise, chaines de toutes sortes, ete
rie (plaguée-extra) comprenant Huili
fers tigaement eneliassés eo gray

soupe et « mhières à thé, Gobel
ete, Pianos, Farmoniums et Machines à cou
des muilllenres Manufacture

Le prix réel de chaque article varient Je SIX
à HUIT CENT piastres.

 

   

 

  

  

    

  

 

 

    

 

 

 

  Comment Ross Procesiero.
 

Nous avons adopté le plan de vente »i popu-
Inire aujourd'hui, de charger un prix auitorme 
et le prix sera invariablement de F240 pour du wed A

exceptis) i T henschaque article, quelle que soit sa valenr. Les
frais de notre Bureau db gence seront payés par
la vente des certificats ou coupons représentant
les différents aiticles. Ces certificats se vendent

ANTE CENTS chaque, ou 5 pour 22.00,
et chaque certificat montrera au porteurl'article
qu'il pourra avoir en payant les 32,60.

 

 

 

 
LES FRAIS D'EMBALLAGE ET DE THANS
PORT DES PLANOS ET DES MACHINI
A COUDRE SONT PAYÉS PAR LE=

PEKSUNNES QUI EN FONT
L'ACQUISITION.

 

  

 

‘Qn demande des Agents
Pour toutes les parties des Etats-Unis et les

provincez,auxqnels on accorderades commissions

libérales ct sur application il leur sera envore

des circulaires contenant les conditions. Nous

préférons que l'argent soit envoyé en mandat

sur la poste ou cn lettre de changeà notre ordre.

Qu'on veuille bien écrire lisiblement son nm, la

ville, le cumié et l'Etat, et aœlresser toria les

ordres à

  

 

DE TREYef Cie.,
Agents pour les Manufacturers,

34, Liberty Street, New-York.

ler février 1866. fm—8

HABILLEMENTS,
Le Stock le plus nouveau pourle printemps

et l'été, le plus considérable, le plus beau

et lo meilleur marché que l'ou puisse
trouver à Montréal, est chez

Laiende et Demers
MARCHANDS-TAILLEURS,

No. 209, Rue McGill, No. 209
Enscigne de In boule d'or.

dme porte à gauche de Ia ru Notre-Dame

en allant au fleuve.

 
 

 

MM. LALONDE et DEMERS,toujours an con-

rant des dernières coupes françaises et anglaise,

ont constamment les étoffes des premières faori-

ques de l'Europe et des Etats-Unis. Bien que

tous les articles sortant de leur établissemsnt

soient irréprochables, tant sous le rapport de la

forme que sons celui du goût, LEURS PRIX 80FT

DES PLUS MODÉRÉS.
ler mai 1866.

Fabrique Victoria pour les Gu-'

vrages en Fil de Fer.

A. DECARIE & CIE,

jno— 34

 

 

 

       
  

 

1
4 M vl

+ T >

[ 
No. 876,—RUE CRAIG—DMo. 376,

Près de la Côte de ln Place d'Armes, Montrél.

Grillages en Fil de cuivre et de fer, Paravents,

Cribles, Gardes-Viande et Garde-Fromage, Sas

À charbon, Sns à grains, ete, etc. 18 avril 1866. an-—11 19 mai, fm—53

NAVIGATION,

GRANDE EXCURSION
A LA

 

CELEBRE RIVIÈRE SAGUENAY

ET AUX

Bains de Mer de Hurray Buy,

Cnuouna et Tadoussac.

;reer

feeIr
DEmais yimx pir

COMMEMCANT MAKI], LE 15 COURANT.

   

 
Le Maguilique Steamer en l'or

TRIEAAEm[ON BCTRD

CAPT. FAIRGRIEVE,

Laissera te Quai Napoléon à Québec, tous les
MARDI et VENDREDI matins durant In saison
à SEPT heures pour la [tivière Saguenay et la
Baie de Ha! Ma !'arrétant à Mariay Bay, itivière
du Loup et Tadoussac. :
Un s’embarqnant À bord de ce bateau tes tou-
tes elles invalides narout la jouissance d'une
se rafraîchissante et fortiliante et pourront en,

même temps admirer le magnilique panorama
qui se déroule le long des côtes du bas St Laue
rent, la s'éviteront aussi le trouble de chauger
de bateau car ce stemmer fait le trajet direct à
Murray Hay, Rivière du Loup, Tudouzssac et !
Baie des Hal Ha! i

JL n'y à nucune désense ni atenn inconvénient :

eu changeant de luteaux à Québec, l'aborde-
ment du chaque va: eur se falsunt Mcilement en
celte circonstance,

Ge splendide vage trest construit en compar-
timents à l'épreuve de l'eau, est très fort of gre
des meilleurs apparoils de sauvetage el recouni
pour le meilleur Läteau pour lamer TH y n de

[

   

ri

 

   

 

       

grandes chambres comfortablenent tueubléez
pune les finil 8 Un mot if n'e-tinférieur en
quelque ce soit UN Vitisséan uavigaant en
Girada,
Ou peut se procurer des billets de retour bons

pour Ja saison, avec toutes les informations né-
vessaires, en s'adressant A D, AleLcan, aux Lôtels
vi au bureau, No. 21 Grande rue St, Jueques.

ALEX. MILOY,
Agent.
nat

SEULE LIGNE QUOTIDIINNE
DW'EXPHES JMPRICHNE

  

15 juin,

Da Montréal à Ogdensbargh, Prescott,
Brockville, King: on, Dowago, Iochos-

ter, Toronto Niagara of Lewiston,
 

  
  

$ VATPEURS NOUVEAUX A PTUX ÉTAGES

Corvneire, Look
y Uapt FIL D Wir.

 

L'un des hidenna ets s patra da Duin
Canad TOUS LES MATING (Char

etde LACHINE à l'arrivee
du convoi de 9 heures, qui past de la Station
Bonaventure pour

CLDRENSBURGIH ct PRESCOTT

Arrètant à Couteau Landing, Coruwall et les
ports intermédi it connexion avec les
selendides vapeurs des lacs, OND'IRIO, BAY
STATE & CATAR CT, qui fout connexion
exacte avec foutes les lignes de chemin de fer de
l'Ouest sur les rives Nord et Sud du lac Erié,
pour toutes lus places an Sud et à FOuest, et par
bateau ua vapeurdirectement de Butlalo 4 Cleves

1
i

 

   

 

     

and, Ditroit, Milwaukee, Chicago, et les ports

nterméslinires.
Des billets pour tant le parcours sont vendus

par TL 81, DIZTER, 93 (uouvenit numéro) Grande
Rue St, Jacques, où aux bôtels par G. U. Me-
FALL, Agent de billets, Bassin du Canal, ou pur

OWEN LYNCH, Agent,
Nus. 55 et hu Rue due la Comutune.

fin—53

  

 

19 mai
 

 

De

Beauharnois, Chnteauguny et

Huntingdon (Limitée.)

Le vapeur SALABERRT, quin été comylè-

ment réparé à neuf dans le cours de l'hiver der-

nier, reprendra à l'ouverture de In navigation ses

voyages réguliers, partant de Montréal tous les

MATDISer VENDREDIS, à 2 heures p. m. et de

Lachine à l'urrivée du convoi de 5 heures p. m.

arrétant 4 Beaubacnaiz, St. Tiimothé, Val

legicld, Coteau Landing, Port Lewis, St. Anicet,

Lancaster, Summerstown, Cornwall, St. Régis et

Dundee, ;

Au voyage de retonr il partira de cette der-

nière place, tous les Lundis et Jeunis, iv 4 heu-

res a. m, arrétant aux endrojig ci-dessus men-

tionnés en descendant, ainsi qu'au Coteau du Lne

et aux Côdres, ct arrivant de bonne À Montréal

dans l'après-midi des mémes jours, .

Ce vaporsera commandé pur son ancien capt.

M. C. B. Dewitt, marin de grande expérience,

d'idées. Dormait-il ? nou.

LEN

FEUILLETON,

|

| TRAVAILLEURS DE LA MER
| VA

VICTOR FTGO.
 

TROISTEVE 922204,
 

DERUCHETTE.

Livre Premier.

NUIT ET LUNE.

I

LA CLOCHE DU PORT,

Un soir du eammeneement de mai, après
avoir, pendant quelques instants, regardé le
crot-saut de la lune daus es arbres et éeou-
té le pas de Ddruchette se promenant seule,
au frais de la nuit, dans le jardin des Bra-
vées, mess Lethierry était rentré dans ca
chambre située sur le port et s'était cou
ché. Douce et Grâce étalent au lit. Ex-

 

j vers le corps,

sve ba voyait plus le matin, au coup de canon
du point du jour, faire une révérence et

| dire et soleil levant, € bun.joux! Donuez-
lille avait par

moments l'air très sérieux, chose trists dauts
Elle faisait cifurt cependant

vous la peine d'entrer»

| ee doux être,
| pour rire À mess Lethicrry, et pourle dis-
traive, wads ga Quité se ternissait de jour en
iow et x0 couvrait de poussière, comme
l'aile d’un papillon qui « une épingle A tra-

Ajoutous que, soit par cha-
arin du chagrin de sun oncle, car il y a des
douleurs dereflet, soit pour d'autres raisons,
ile semblait maintenant incliner beaucoup
vers la religion. Lu temps del'ancien ree-
teur M. Jacquemin JIérode, ollo n'allait
guère, on le sait, que quatre fois and
l'égtise, folle y état à présent fort assidue.
Lile ne manquait aucun offi + ui du diman-
che nt du jeudi, Les fines pteuses de la
prroisse voyaient avecsatisfaction ect aunen-
dement, Car c'est un graud bonheur qu'une
jeune fille, qui court tant de dangers du
côté des hontmes, se tourne vers Dinu. Cela
fait du moins que les pauvres pareuts ont

l'esprit eu repos du côté des amyurettus,
Le soir, toutes les fois que le tongs le 

cepté Déruchette, tout dormait dans la wai-
son, Poutdormait aussi dans SalntSamp
son. Portes et volets étaient partout lormés,
Aucune allée et venue dans les rues. Quel- |
qques rares lumière, pareilles à des cligue- |
ments d'yeux qui vont s'éteindre, rougi--

satent A et là des Iucirnes surles toits, au-
vonee du coucher des domestiques, 1 |
wait un certain temps déjà que les neuf
heures avaient sonué au via clseher ro- |
tuan couvert du Herrequi jrartage vec l'église |

|
|

 

de Hunt-Brelide de dersey la hizarrerie
d'avoir pour date quatre aux, THLE es qui
signifie once cent one, |

Lac popularité du mess Leibicrey àsradut- j
Samipson tenait à son succés, du sueses ôte,
le vide s'était fait. À laut eroirequele guiggnou
su gugne et que lus gens potntbheureux outlu
peste, (int est rapide teur mio cen guaran |
taine. Les jolis fils du Fanille éxttsient Dé-

ruchette. d'isolement cartour des Bravdes |
était maîntenamt tel qu'on uv avait pas
même sn Je peut grand événement Ioeal qui
avait ce jour-k mis tout Saiut-Sampson en
rumeur. Le recteur de la puroi--e, le révé
rend Joi Ebenezer Coudray, était riche. Son
oncle, le mu-gnilique doyen de Saint Asaph,
venait de mourir à Londr<=, La nouvelle en
avait été apportée pale de pale pete Cesl-
ere arrivé d'Analeterre le matin même,

  

Let dont on apercceat Ie that dans rade dy

Saint Pierre Port. iw Cosine devait ro!
nartir poor Southatupten Li leadeur sa dat
di, et, disaiton, exumvner l'ré rent rec|
teur, rappelé en Au, a brel délai
pour l'ouverture « edd bes toent sans
compter tes autres Urguners dane sande
succession à reeustilir, Toute la journee,
Saint-Fampeou avait confusement didogné,
Le Custonere, le révérend Ebenezer, son;
ongle mort, su richesse, son départ, = pro-
motion possible dau- l'avenir, avaient fait lu

fund du bourdunnement. Unie seul muison,
point riformée, étit resté silencieit-e, les,
Bravéez.

Mess Lethierry s'était juté sur son braute |
tout habillé. Depuis la eatastrophe de
la Durande, se jeter eur son branle, |
¢’était +a ressources. NS'éteudre sur sou
grabat, c'est à quoi tout prisonnivr à re-°

  

 

 

+
ctecre

   

  

du chagrin, Il se concliait; c'était une Lré-
ve, une reprise d'haluine, une suspension|

Veillaitil ? non, :

À proprement parler, depuis deux mois of
et demi, — il y avait deux mois et dem|
de eclu, — mess Lethierry était comme|

i
|

 

en sou. maubulisme. Li ne s'était pas encore
vessaisi lui-même, Il était dans est état mixte
et diffns que connaissent ceux gui ont subi
les grands accablements. Ses réflexions n'é-
taient pas du la peusée, son sommeil n'était”
pas du repos. Le jour, il n’était pas un
honume éveillé, Lu nuit, il n'était pas un
homme endormi, 1] était debout, puis il
était couché, voilà tout naud il était
daus gon branle, l'oubli lui venait un peu,
il appelait cela dormir, les chimères flottatent {
sur lui et en lui, le nuage nocture, plein de
faces confuses, truversait son cerveau, l’em-
pereur Napoléonlui dictaït ses mémoires,
il y avait plusieurs Déruchettes, des oiseaux
bizarres étaient dans les arbres, les rues de
Lons-le-Saulnier devensient des serpents.
Le cauchemar était le répit du désespoir.
LI passait ses nuits à rêver, et sus jours à
songer,

Li restait quelquefois toute une après-
midi, immobile à la fenêtre de ga chambre,
qui donnait, on s'en souvient, sur le port,
la tête basse, les coudes sur lu pierre, les dont la parfaite connaissance du trafic de çet-'

te route, et les manières si pleine d'urbanité et de |

politesse pour les voyageurs confiés à ses soins,

ini ont gagné l'estime générale, etsont une am- |

ple garantie que rien ne sera négligé pour assu-

rer le confort et. In sécurité des voyageurs qui |

patroniseront Je bateau commandé par le Capt.

Dewitt.
;

 

OWEN LYNCH, Gérant,

Bureau, 55 rue dea commissaires Montréal.
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. Les Stenmers de In Compagnie de Navigation

de la Riviere Ottawa commenceront i voyager

rbguliérement MEROREDI, le 2% courant.

Un convoi laissera In rue Honaventure à 7 hs.

A. at, pour lacutsE, on rapport Avec le steamer

« Prince of Wales.” R. 7. SHEPHERD,

¢ Président,

26 avril 1806, ; pls—44
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$ on, RHUMATISMES ’
DOULEURS DE TOUTÉ NATURE soûr nffikvés AU |

No. 487, RUECRAIG.
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oreilles dans ses poings, le dos tourné an
monde entier, l'œil fixé sur le vieil anneau
de fer scellé dans le mur de sa maison à
quelques pieds de sa fenêtre, où jadis on
awarrait la Duraude. TI vegardui la rouille
qui venait à cet anneau.

Mess Lethierry était réduit à lu fonction
machinale de vivre.

Mess Lethierry miéditait continuellement
si l’absortion peut s'appeler méditation, an
fond d'une sorte de précipice trouble. Il lui
échappait des paroles navrées comme cclle-
ci:—Î1 ne me reste plus qu'à demander là-
haut mon billet de sorti.

Notons une contradiction dans cette na-
ture, complexe comme la mer dout Bethiorry
était pour ainsi dire, le produit ; mess Jue-
thierry ne priait point.
Du temps qu’il étsit heureux, Dieu

existait pour lui, On pourrait dire en chair
et en vs Lethierry lui parlait, lui engageait
ga parulo, lui duvuait presque de temps en

| temps une poignée de main, Mais dans le
malheur de Lethierry, phénomène du reste
assez fréquent, Dieu s'était éclipsé. Cela
arrive quand ou s'est fait un bon Dieu, qui
est uu bon-homme,

11 vy avait ponr Lethicrry, dans l’état
d’âme où il lait, qu’une vision nette, le
souriye dg Déruchette. Ilors ce sourire,
tout était noir depuis quelyuo temps, sans
douté à qause de ln perterde la Durande,
dont clle Tessentait le coutrè-coup, ce char-
mant sduriro de Déruchetto était plus rarb.
lle paraissait préoceupée. Scs geutilleyses

 

permiettait, elle se promenait ane heure ou
deux dans le jardin des Bravées, Ble
était là presque aussi pensive que mess
Lethierry, et toujours seule. Déruchette
se vouchait la dernière, Ce qui n'empé-
chait poit Douce et Grâce d'avoir toujours
un peu d'oul sar elle, pau cet itotinet de
guet qui se mêle à la dumresticilé ; espiou-
ner déseunuie de servir.
Quant 20 mess Letiicrry, dans l'état voile

oÙ était son esprit, ces petites aitérations
daus fes habitudes de Déruchette lui évhap-
puieni. D'ailleurs, 1 n'était pus né duègne,
Hone remarquait méme pas l'exactitade de
Dçéruchetle aux offices de lu jraroisse.
Cu n'est pas que su situation movale à lui

wéme ne fit en train de se modifier.
chagrin est usage et change de forme,

Ces atténuations élégiaques n'étaient
paint faites pou Lethierry ; ni la nature de
sou tempérament, ni le geure de son nal
heur, he comportaient ces uuances Seale
ment, au moment où nous Venons «de le
retrouver, lu réveris di sou premier déses
pour tendait, depuis une semaine environ,

 

Lu

à se dissiper ; sans être moins triste, Lelhier-
ry était moins inert:, il était toujours
sowhre, mais i n'était plus morne; il lui
revenait une certaine perception des Faite et
des événements: e(il commençait déprouves
quelque chose de ce phénomène qu'on pour
vait appeler Le rentrés dursLe roslité,

Ainsi le jour, dans la adle bi, il né
enutuit pas lospar
entendait, 1

 

vint uv malin

 

Lethicery
ual.

 

Ce qui avait amené mess Lethierry wn
sentiment de Lu réalité, c'était une secotiusse.

Disons cette secouase,
Une après-midi, vers le 15 ou le 20 avril,

on avait entendu à la porte de lu satle basse
des Bravées les deux coups qui aunoncent

C'étaitbs facteur. Douce avail ouvert.
une lettre en effet.

Cette lettre venait de la mer.
adressée à mess Lethierry,
timbrée Lisbon,

Douce avait

lille

porté lu lettre à

bre.

pus regurdée,
Cette lettre resta une longue semaine

arriva
pourtauit qu'un matin Douce dit à mvss Le-
sur la table sans être décachetée, Il

thierry :
— Mousicur, faut-il oter la poussière

qu’il y à sur votre lettre ?
Lethierry parut se réveiller.
C'est juste, dit-il
f£r il onvritla lettre et lut cuci:
a lin mer, ce 10 mars
e Mess Lethierry de Saint-Sampson,
¢ Vous recevrez de

plaisir.

 

«Je suis sur le Tronanliques, en route
venir. LI y a duus l'équipage un  pour l’azre

matelot, Ahier-T'ostevin, de Guernosey, qu
reviendra, lui, cl qui aura des choses à ra

vous faire passer sur estte lettre.

tue,
« Aussi honnête quesieur Clubin.
« Je dois croire que vous savez lu chos

qui est arrivée ; pourtant il n'est peut-êtr
pay de trop queje vous l'apprenne.

@ ler voiel:

tumont, cinquante mille francs. Avaut d
quitter Fuint- Malo, j'ai remis pour vous

fuit soixante-quinze mille francs. V

sant.

gu votre argent avec énergie. Il m'a paru
très zélé ; c'est pourquoi je vous avertis.

« Votre homme de confiance,
« RANTAINED

a Post-seriptum. Sieur Clubin avait u

sant celte lettre,
Sous cotte enveloppe, dans cette feuill

de papier plié en quatre à la quelle il avai

si dire, l'esprit sur pied: Le phénomène de
soixanta-quinze milice francs confiés pa

te côté utile de lusecouse, en co qu’il forgri
lé cerveau de Lethierry à travailler. Fair

la logique est appelée. d'oiseau ét d'enfant s'étaient éteintés. On

les des gens, tad at les
toute

trivphante dire à Déruchette que mess
avait défait lu bande d'un jour-

Islle était
Cait

mess

cours, et mess Lethierry était le prisonnier | Lethierry qui était enfermé dans su chaw-
[l'avait pris cette lettre, l'avait ma-

chinalement posée sur sa table, ct nu l'avait

mes nouvelles avec

conter, Je profite de Ta rencontre du navire
Fernand Cortez adlant à Lisbonne pour

«Soyez étonné. Je suis honuête hom-

«Je vous ai emprunté, un peu incorree-

votre homme de confiance, sicur Clubin,
trois banknotes de mille livres chaque, ce qui

ous trou-

verez sans duute ce remboursement suffi-

¢ Sieur Clubin a pris vos intérêts et re-

revolver, ce qui fuit que je n'ai pas de reçu.»
Touchez une torpile, touchez une bouteil-

le de Leyde chargée, vous ressentirez la com-
motion qu'éprouva mess Lethierry cn li-

au premier moment fait si peu attention, il
y avait aue commotion. It reconnut cette
écriture, il reconnut cotte signature. Quand
au fait, tout d'abord il n’y comprit rien.
Commotion telle qu'elle lui remit, pourain:

Rantaine a Clubin, étant une énigme, était

poe conjecture, c'est pour la penséo uno oc-

cupation saine. Lo raisonuement est éveillé,

- Depuis quelque tonmps l'opinion publique

de Guernesey était occupée à rojugoer Clu-
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bin, cot homme pendant tant 4" aundes si una-
nimemwent ædimis dans la cireulation de l'es-
tine. Ons'interrogeait, où se prenaît À dou-
ter, il y avait des paris pour et contre, Des

luvnières singulières n'étaient produites, Clu-
bin commençait à s'éclairer, c'est-à-dire qu'il
devenait noir. Une information judiciaire
avait eu lieu à Saint-Malo pour savoir ce
qu'était devevenu le garde-côte G19. La
perspicacité légale avait fait fausse route,
ce qui lui arrive vouvent. Elle était partie
de cette supposition que le garde-côte avait
dit être embauché pu Zuela ot embarqué
surle Turnutntipus pour le Chi. Cette hy-
pothèse lugénieuss avait eutraiué furer aber-
vatious. ln myopte de la justice n'avait pas
même aperçu Rantaine. Mais chemin fai-
sant, les magistrats instructeurs avaient levé
d'autres pistes. L'obreure affaire s'était
compliquée. Clubin avait son entrée dans
l'énigme. Ils s'était établi une coincidence,
un rapport peut-être, entre le départ du
Tamautijees et la perte de la Duvande, Au
cabaret de la porte Dinan où Clubin croyait
n'être pas connu, où l'avait reconuu; le ez-
barctier avait parlé ; Clubin avait acheté
uuo bouteille d'eau-de-vie, Pour qui ? L'ur-
murier do [a ruo Saint-Vincent avait parlé ;
Ciubin avait scheté un revolver. Contre
qui ? L'anbergiste do l'Auberge Jean avait
parlé; Clubin avait eu des absences 1mexpli-
cables. le capitaine Gertrais-Gaboureau
avait parlé ; Clubin avait voulu partir,
quoique averti, et sachant qu’il allait cher-
cher le brouillard, L'équipiuze de la Duran-
de avait parlé, Au fait, le chargement était
manqué ct l'arrimage était mal fuit, négli-
cones aide 0 comprendre, si lo capitaine
veut perdre le navire, Le passager puerne-
nestals avait parlé ; Clubiu avait cru naufra-
cor sur Jes Hemois. Les geus de Torteval
avaient parlé ; Clubiu y était venu quelques
jours avant la perte de la Durande, et avait
diving sa promenade vers Platutimont, voisin
des IFanois, LI portail un sac-valise.

«li était parti aveu et revenu sans. Les
déniquoiseaux avaieut parlé ; leur listoires
avait paru pouvoir ke rattacher À la dispari-
tion de Clubin, à la seule condition d'y rem-
phicer les revenants par des contrebandiers.
Ealin la uinison visionnée de Pininmout olle-
tuêtue avait parlé ; des gens décidés à re
vonsoigner l'avaient escaladée, ct avaient
trouvé dedans, quoi ? lo suc-valise de Clu-
bin, Le Douzaine du Vorteval avait saisi lo
suc, et l'avait fait ouvrir. Il contenait dea

; provisions de hrnelie, une longue-vuo, un
chrpnomètre, des vétemeuts d'homme et du

Thre tacrqué aux initiales de Clubin. Tout
“| eel dans les propos de Saint Malo ct deGuer-

nesey, se eoustriisait, ob finissait pur faire
au À peu pres de baralerie, On rapprochait
des linéaments coults ; on constatait un dé-
dain singulier des avis, ane neceptation des
chances de brovillur], une négligeuce sus-
pucte dans l'arriusege, une bouteille d'enu-
de-vie, un timonier ivre, uve substitution
du capitaine au timonier ; un coup de bur-
re au moins bien maladroit. l'Iéroisme à
demeurer sur l'épave devenait coquinerie.
Glubin, du reste s'étiit tromp$ d'écueil.
Iintention de baraterie admise, on com-
prenait le choix des Marnois, lu côte aisé-
ment gagnée à la nivre, un séjour duns la
maison visionnée en attendant l'occasion de
f'uir. Le sac-valise, cet en-cas, nehbevait la
démoustration. Par quel lien cette aventu-
re se ruttachait-elle à l'autre aventure, cel-
le du garde côte, on ue la saisissait point. On
cutrevoyait, du côté «de ect homme, ce gar-
de-minrins numéro 620, tout un driume tra-
gigue. Clubin peut être n’y jouait pas, mais
on l'apereevait dans la coulisse.

Tout ue s'expliquait point par la barate-
rie, Il y avait un revolver sans emploi. Ce
revolver était probablement de l'autre af-
faire. Le flair du peuple est fin et jaste.
['instinet public excelle dung ces restuura.
tions du la vérité fuites do pièces et de
inorceuux. Seulement, dans ces fuits d'où
se dégageuit uue baraterie vraisemblable, :l
y avait de séricuses incertitudes. T'out se
tenait, tout concordait ; mais la base mau-
quai‘. Ou ne perd pus un navire pour le
plaisir de le perdre. On ne court point tous

! ces risques de brouillard, d'écueil, de nage,
! de refugo et de fuite sans un intérêt. Quel
- avait pu être l'intérêt de Clubin ? On voyait

son acte, ou ne voyait pas son motif. De là
un doute dans beaucoup d'esprits. Où il
n'y à point de mo:if, il semble qu’il n’y ait
plus d'acte. Lanlucune était grave. Cette
lucune, Ju lettre de Rantaiue venait la com-
-bler. Cette lettre donnait le motif de Clubin.

© Soixante-quinze tuille franes à voler. lsn-
€ taino étaitle Dieu dans la machine, II dos-

cendait du nuage une chandelle à la main.
Sa lettre était le coup de claëté final. Eile
exphiquait tout et surabondamment, elle

$ |annonçait un témoignage. Ahier-Tostevin.
à |Chose décisivo, clle donnuit l'emploi du re-

volver. Rantaine était iucontestablement
tout à fait informé. Sa lettre faisait toucher
tout du doigt.

Ancune attévuation possible à la gcélera-
tesse du Clubin, Ll avait prémédité le naufra-
ge, ct la preuve c'était l’eu-cas apporté dans

t |tu maison visionnée. En le supposant inno-
cent, eu admettant le naufrage fortuit, n'oût
il pas dû, au deruier moment, décidé à son

sacrifice sur l'épave, remettre les soixante-
n |quinze mille frane pour mess Lethierry aux

hommes qui se sauvaient dans la chaloupe ?
l'évidence éclatait. Maintouant qu'était de-

venu Clubin ? Ji avait probablomeut été
victime de sa méprise. Il avait sans doute
péri davs l'écueil Douvres,

e Cet échafaudnge de conjectures, très con-

t

|

formes on le voit, à la réalité, occupa pen-

dant plusieurs jours l'esprit de mess Le-

thierry ; la lettre de Rantaine lui rsudit oe

servic: de le forcer à penser. Il eut un pre-

nier ébranlement de surprise, puis il fit cot

effort de se mettre À réfléchir, LI fit l’autre

3 effurt plus difficile encore de s'informer. Il
r dut aocepter et même chercher des conve.-

satious, Au bout de buit jours, il était rc-

t

|

devenu, jusqu'à un certain pbdiut, pratique;
€ son esprit avait ropris adhérence, ot était

presque guéri. Il étuit sorti d'état trouble.
Lia lettre do Rantaine, en admettant que

mess Lethierry eût pujamais entrotenir quel-

que espoir de remboursement de ce côté-là,
fit évanouir sa dernière chance.
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Ele ajouta à la catastrophe de la Durande
cu nouveau naufrage de soixante-quinze mille
francs. Elle le remit en possession de cet ar-

. gent juste assez pour lui en fuire sentir la
perte. Cette lettre lui montra le fond de sa
ruive. ;
De là une souffrance nouvelle, et très ai-

guë, que nous avons indiquéetout Àl'heure.
Îl commenga, chose qu'il n’avait point faite

! depuis deux mois, À se préoceuperde sa mai-
son, de ce qu’elle ulluit devenir, et ce qu’il
faudrait réformer. Petit ennui à mille poin-

tes, presque pire que le désespoir. Subir son
malheur par le menu, disputerpied à pied au
fait accompli le terrain qu’il vient vous
prendre, c’est odieux. Le bloc du malheur
s'accepte, non sa poussière. L'eusemhle ne
cablait, le détail torture. T'oute à l'heure la
catastrophe vous foudroyait, maintenant elle
vous chicane.

C'est I'bumilistion aggravant l'écrase-
ment. C'est une deuxième annulition s'sjou-
tant à lan première, et laide. On descend
d'un degré dansle néant. Après le liuceuil,
c'est le haillon. :

Songer À décroîre, I] n'est pas de pensée
plus triste, .

(A coutinuer,)
Be.
 —

Wum. A. CUREY,
Agent d'Immeubles et Comptuble. Agence

pour maisons et terrains.—Prêts sur hypothè-
ques.—Bureau, 84, Grande Rue Bt. Jacques,—
Les capitaliste étrangers sont invités à comumu-
niquer avec l’annonceur.

7 juin 1866.

TE PAYS.
Montréal, 5 Juillet 1566.
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Je A onze heures hier soir heure à la-
quelle nous mettions Je journal sous
presse, le télégraphe ne nous avait pas
encore transmis le rapport des débats
purlementaires. Nous ne savons a quoi
attribuer ce retard.

_——r____

La sitantion.

 

 

Ce qui fait la force du ministère, ce qui
le maintient nu pouvoir, c’est cetie mesure
de la confédération, qui semble en quelque
sorte, être la réalisation de toutes les espé-
rances de la majorité parlementaire. M.
George Brown parait se trouver peu satis-
fait de ses ex-collègues, ct si ce v'était cette
mirobolante confédé-ation, il ne serait pas sor

H ti de l'opposition. Aureste il doit comprendre
plus que nous l'incouséquenee de sa con
duite. Le résultat de son union avec le
ministère a été peu favorable À sa politique.
En sortant, il n'a pas eu même la sutisf'te-
tion d'entraîner avec lui les amis qui l’a-
vaient accompagné. lls sont cocore duns le
ministère ct n'ont certes pas l'intention
d'en sortir de sitôt.
MM. McDonald et Cartier ne sont pas

aussi confiants qu'ou le peuse, ct la châte
du ministère anglais leur donne à réfléchir.
La semaine dernière un autre embarras

leur tombait sur les bras. Les évêques du
Haut-Canada commençaient à sortir de leur
mutisme, et enjoignaient au ministère d’ac-
corder à la miuorité catholique du Haut.
Canada les mêmes privilézes que possède la
minorité protestante du Bas-Uunada.
Oo le sait, et c'est là uve de nos grandes

objectionsSiu projet de la Confédération ;
ello a été créée plus dans le but de favoriser
la race angluise et la relégion protestante
que danscelui de consoliderl’équilibre entre
toutes les races et les religions. Le ministère
fera-t-il droit à cette juste réclamation des
Evêques du Haut-Canada ? Nous ne le
pn ov8 pas, puis qu'en agissant ainsi, il se

: mettrit dos à dos uvee les membres du
Haut-Canada. Au reste uous pouvons
nous attendre à des concessions plus humi-
liantes encore de lu part de M. Cartier, le
futur lieutenant-gouverneur du Bas-Cu-
nada, le premier qui retirera les marrons
du feu.
La situation ne parait pus être aussi

tranquille que nous l'indiquent les orgines
ministériels. Le ministère subira assez de
défaites pour qu'il soit la première victime
de son grund projet. Le budzct a déjà sou-
levé assez d'oppusition ; les révélations, les
indiscrétions qui viennent d'emichir cer-
tains capitalistes aux dépens de la province
ébranleront un peu la wajorité ministérielle.
La meilleure preuve que cette majorité
n’est pos invulnérable, c'est que le ministère
D'a pus voulu donner jeudi dernierles cons-
titutions locales, en demandant la veille
l'ajournement de la Chambre, malgré la
promesse formelle de uc pas ajourner avant
de mettre devant la Chambre ces fameuses
constitutions. Probablement le ministére
éraignait que les membres de l'opposition,
au lieu de prendre part à l’excursion proje-
tée, se rendraient pendant la vacance devant
leurs électeurs et souleveraient leurs comtés
contre la confédération. Comme c’est un
projet quine se soutieut pus à la discussion,
le ministère a cru plus prudentde le garder
dans sa poche pendant la vacance. C'est là
plutôt un signe de faiblesse que do force.
Si le ministère avait été confiant daus sa
aèsure, il n'aurait pas craint le grand jour.
Ls système monarchique vers lequel on
parait se diriger, ne recherche ras beaucoup
‘opinion publique. Il n’y a donc rien d’é-
tonnant à ce que le ministère soit indiffé-

i ‘rent au sentiment de la population.
A tous ces signes de fuiblesse, vienuent

so joindre d'autres embarras, les Chambres
' de Commerce ont protesté énergiquement

contre le tarif, et nous peuscns que le mi-
nistére ne pourra pus se dispenser de répon-
dre à ces réclamations.

Ainsi à tousles poiuts de vue, la situation
politique pe paraît pas vouloir conserver sa
m notonie, et nous pouvons nous attendre
à une débâcle ministérielle, Nous cspérons
qu'elle aura lieu avant que la confédération
Me se COnsounne.

  

ee

| Mr. Galt.
Lo Notre dernier vumére contenait uncourt
: exposé du nouveau plfo financier de l'Hon.

Ministre des Finances. Sans entrer dans
- des détails du plan, nous pouvous dire que
- juunaie opposition plus spontanée, expriwéc

js avco plus d'évergie n'a rencontré aucun
projet. de ce genre. Et octte cond:mnation
vigoureuse des idées du ministre des Pinan-

hi, ora n'ape 84 source duns les passions poli
- Lo tiques, dans-les préjugés de purtis: c'est le

cominerce entier, le tribunal le plus com-
; pétent en pareille matière, qui à élevé la-

voix,

 

Eh bien ! malgré cette réprobation uni-
verselle, avez-vous la bonue foi de croire
quesi M, Gnlt s'entête, que si l'opposition
suscitée au ministère par M. Brown n’inti-
mide pas l'administration, avez-vous la
bonnefoi de croire que M. Galt ct ses amis
cèderout aux protestations du pays entier,
vous imaginerez vous que les lâches parti-
sans d'un régime infiwe reculeront devant
cette nouvelle trahison, si vous le croyez
détrompez vous: on ne doit pas demander
un seul acte d’indépendance decette séquel-
le ministérielle qui s'est venduc corps et
Awe à un régime qui les tuerait en tombant
lui-même.

Nous ne serions donc pas surpris de voir
un plan conme celui de M. Calt sanctionné
à la hâte par notre lévislature, bouleversaut
nos institutions de banques si solides, et
jetant la perturbation la plus do:nmaxeable
dans notre commerce.

Ceci arrivera, et notre grand financier, le
génie d'un Galt aura causé tout cels.

Qui n'a pas vu les partisans de l'admi-
istration uetuelle se pâmer d'udmiration
devant les exposés de notre ministre des
finances, qui ne les a pas entendus précoui-
ser les talents de leur idole ? Et pourtant
qu'u-t-il fuit de si grand, de si extruordi-
nuire ? pendunt les nombreuses avnées de
sa trop célèbre administration des deniers
publics n’a-t-il pas toujours clos l'année
fiscale eu annonçant des déficits de pins en
plus slarmants ? Nous allions lui nier tout
talent, nous nous troimpous il eu a un;
celui d'annoncer des déficits effrayants uvec
re pompe, une satisfaction qui fout pres-
que croire au contraire de ce qu'il dit. Il
uecumule les chiffres, déguise ses caleuls et
finit par faire croire aux badauds winisté-
riels que notre déficit nous enrichit ; heu-
reux mortels !

Qu'on luisse encore M. Galt à l’adminis-
tration des deniers publics pendant quel-
ques unnées, et il conduira infailliblement
le pays là où il a mis cette pauvre Banque
du Haut-Cunada. Elle s'est laissée berner
par les graudes théories de cet homme, où
sont maintenant ses illusions ?

_ Le personnagequi vous rappelle le plus M.
Galt dang l'histoire est le fameux Law.
Tous deux théoriciens imprudents, incapa-
bles de prévoir les mille et une difficultés
que la pratique offre coujours, ils se luissent
entraîner dans les plans |ss plus absurdes et
peuvent à peine se désabuser quand les ré-
sultäits sont là pour les démentir. Jolin
Liaw n'a pas ruiné lu France parce qu'elle
étuit trop puissaute, Galt a uffuire à un
pays moins riche, laissez-le faire et il réus-
Sri.

Quaud l'engouement pour M. Galt, l'hom-
ne aux thévries gigantesques, aura cessé, on
recounaitra peut-être que, dans un pays
comme le rôtre où les revenus surpassent
à peine le moutant des transactions d'un de
nos grands commerçgauts, l'administration
du trésor publie ues. nt toujours êtro don-
né à un homme pratique.

Pour démontrer ce que nous disons, nous
n'aurious rien de mieux À faire que d'éta-
blir ici un parallèle entre l’administration 
de M. Galt et celle de M. Holton. Que
l'on se rappelle que M, Galt à toujours an-
noneé Un déficit d'ns nos revenus et que M.
Holton a pu déclarer un surplus assez con-
sidérabile lorsqu'il n'avait encore cu l'admi-
pistration du trésor que peudan® ane anuée
ct qu'il avait eu à réparerle désordre laissé
par ses prédécesseurs.
Le cerveau de M. Gult vient encore de

produire de ses fruits, et quelle production,
grand Dicu! Vue émisswon de $5,000,000
de pupier monnaie menace d'invuderle Ou-
nada. Ce moyen qu'un gouvernement ne
doit toujours adopter que duns un moment
de crise, alors que ie crédit d'un payz ne lui
permet plus de négocier d'emprunt à l'é-
tranger, est proposé par M. Crult duns up
temps où nous l'espérons encore du inoins,
notre crédit n’est pas complétemeut perdu
de l'autre côté de l'océan ; ce moyeu qui
devra inévitablement déprécier de } uotre
papier monnaie canadien et jetor le désarroi
duns le commerce est adopté par M. Galt
uniquement pour remplir le déficit causé
par sa prodigue administration. Une na-
tiou cousent À ces inesures extrêmes dans
les eus de vécessité, comme une guerre; la
nation canadienne y conseutiru-t-elle pour
amuser M. Gult ? nous le verrons bientôt.

Nous ne doutons pas cepeudant que M.
Cartiersoit beaucoup en faveur du plan de
son prodigue cunfrère : ce système étant
établi, il faudra des bureaux uouveaux pour
l'émission et le rachat de ce papier; quelle
aubaine pourles affumés ministériels, voilà
déjà plusieurs de ses cnfuuts pâtés bien et
dûment casés, nageant dans les deniers pu-
blies.
Et le peuple puiera toutes ces infamies

avec patience. Quel bon peuple que le
peuple canadien !
me peee

Encore une mesure libérale arra-
chée au Torysme,

 

Avant-hier soir l’hon. J. A. McDo-
nald introduisit un bill pour améliorer
la lui des élections, en disaut que ce
bill était très semblable à celui que
l’hon. M. Dorion avait en charge.
Nous n’avous pus encore vu le bill
de M. McDunuld mais si nous de-
vous cn prendre sa purole, il adop-
te les principes que M. Durion a vai-
uement essayé do fuire prévaloir en
Chambre depuis plusieurs années grâce
à l'opposition du parti Cartier-MeDu-
nald. Lorsque M. Durion proposa cette
mesure pour la première fois, il fut de-
nonce par M. Carlier etsa presse vénale,
comme tendant à introduire un système
absurde, contraire à la constitution an-
glaise el à la prérogative royule, etc.
Encore au commencement de celte ses.
sion lorsque M. Dorion voulut de nou-
veau pusser sa mesure, M, Cartier s'y
objecta fortement, muis il dut baisser
pavillon devant ses amis du Huaut-Ca-
nada lorsqu'ils déclarèrent formellement
que la Chambre devait s’uceuper de
cette mesure pendant cette session, et
que M. McDonald lui-même dit qu’il
proposerait la mesure au nom du gou-
verneiment, Pauvre M. Cartier, dont les
amis vantent tant l’influence dans le
gouvernement, l’indépendance de ca-
ractère, la hante capacité, comme il
doit se trouver pelil, comme il doit se
trouver humilié du grand rôle qu’il joue
en Chambre. Quoi, uon seulement gc»
cepter une mesure de ses adversuires,
surtout tune mesure venant de M. Do.
tion, mais encore une mesure qu'il a
cambattne depuis trois ans, qu'il à Gom-
battue méme duns cette session, il n'y a
pas encore huit jours, c’est incroyable.
Cependant M. Cartier fera cela etil fora  

°ny

bien d’autres ehoses pour rester au pou-
voir.“ Autrefois il disait sans Cesse
« Cramponnons-nous au.sol, » aujourd’hui
C’est crunponnons-nous au pouvoir.
Quant à nous, nous aimons à constater

cette reculade de M. Cartier. Nous ne
lui donnons pas le mérite de lu mesure,
car elle vient malgré lui et même mal-
gré plusieurs de ses collègues, mals
comme nous tenons à l’amélioration de
la loi électorale, nous acceptons avec
plaisir cette mesure, pourvu toutefois
qu’on ne la gâte pas dans ses détuils.
M, Doriun aura de nouveau mérité du
pays par son énergie et sa persévérance.

—-

Le 4 juillet aux Etats-Unis.
 

La République Américaine a célébré
hier l’auniversaire du grand jour où elle
s’est déclarée assez furte pour prendre
le nom de nation libre et indépendante
Ce peuple à voulu prouver au monde
ee que pouvait produire la bientaisunte
influence de la liberté. Il n’y a pas en-
cure tin siècle les Etats-Unis étaient
une colonie de l'Angleterre comme nous
et cette même Angleterre julouse au-
jourd'hui lu prospérité d’un peuple dont
elle est la mère, mais qu’elle déteste
parceque ce peuple n’a pas voulu du
jong qu’elle voulait lui imposer.

l'ous les urnis de la liberté du pro-
grès ont du s’unir de cœur à cette gran-
de fête.

es terem,

Le nouveau tarif.
 

Voici la liste des articles frappés de uou-
veuux droits:

Produit. Nouv. droit. Ane. droit.

Inu de-vie par gallon. .... §0.70 $0.30
(hum do ee. 0.70 0.30
Genièvre do Loew 0.70 0.30
Whiskey do eer. 0.70 0.30
Esprits de vin et aleool n'é-

tant pasdu Whiskey.... 0.70 0.30
Cordiaux autres que vins

de gingembre, orange,
citron, fraises, framboi-
ses, groscilles, raisin de
Corinthe. par gal...... 1.20

Thé, par lbs. ..…......... 0.07 0.04
Pétrole brat, pur gallon... 0.06 0.04
Sucre de cunne, par 1001bz. 1.50
Melasse, do 1.00
Sucre candi, cassonuade,

sucre blune raffiné, sucre
manufreturé ou raffiné,
par 100 lbs.......... 3.00

Sucre blawe terré ou équi-
valent... ...... 2.60

Sucre de Moscouade jaune. 2.25
Uassonnade de Moscouadu. 2.00
Tout autre sucre. . 1.55
Vins ayant certificats de

…….…

pureté, par doz......... 2.00
Vins n'ayant pus de tels

certificats............ HOU
Café vert, au lieu de 5 p.
©, un droit par lbs de... 0.03
Et un droit spécifique de. 0.03
Calé grillé ou moulu, au

lieu de 30 p. c., un droit
prTbs. de....2000000 OU

Ft un droit spécifique de. 0.03
==+m.

, À l'occasion des examens publies du Col-
fège de L'Assomption, il doit être donné un
concert le 10 eouraut au soir, par MM.
Oscar Martel et S:lomen Mazuret. C’est
une heureuse idée, et à laquelle nous sous-
erivons volontiers. Le premier de ces artis-
tes est natif de L'Assomption, et appartient
à ectte prodigicuse famiils Martel, dans
laquelle le talent musical semble être hérédi-
taire, Dès son cufince,ce jeune monsieur wa-
niftests les plus heureuses dispositions pour
le violon, Muis ce n'a été que depuis
quelques mois qu'il a pu cultiver son talent
avee fruit sous un professeur digne de lui.
Nous voulons parler de M. Jules Houe, qui
fuude, nous dit-on, les plus grandes espérau-
ces sur son élève. Pour l'encouragement
de votre jeune ami, nous devons mentionner
ici que M. Hone n’est pas sou seui admira-
teur. Pruwe, l’illustre Prume, en fat
aussi les éloges les plus flatteurs, et espere
voir un jour M. Martel au nombre des
élèves du conservatoire Parisien. C'est ce
que nous souhaitons, pourl'honneur des arts
canadiens,et à titre d'ami de M. Martel. En
attendant, il faut que notre public commence
la téputation du jeune violoniste, il faut que
les citoyens de l'Assomption eurtout lui prou-
vent leur estime et Jeur admiration, en
allant mardi soir applaudir à ses premiers
succès.

emeess ie an

M. Galta annoncé mardi que vii un
cer:nin malentendu qui avait existé daus
la transmission des dépêches aux diffé-
rents Lureaux de dunanes, les person-
nes qui avaient souff-rt par l’inégalité
du turif qu’elles avaient eu à payer,
auraient lu perinission peudaut deux
jours de cette semaine, jeudi et ven-
dredi de fuire leurs entrées pour toutes
les marchandises qu’elles pourrais nt
avoir eu en entrepôt mercredi dernier
au matin suivant l’ancien tarif.
ee

Nons regrettons beaucoup de ne pou-
voir publier aujourd'hui les projets des
gouvernements lucuux, tels qu’ils vout
être soumis à la législature durant la
présente session. Ce documenta été mis
entre les mains des membres du parle-
ment mardi ; nous tâcherons de le pu-
blier en entier dans notre prochain nu-
méro. Disons cependant dès aujourd’hui
que ce document constate d'une ma-
Bière officielle ces projets sinistres que
la rumeur nous faisait prévoir.

-ee

Le Ministère anglais.

Nos lecteurs verront par nos dépêches
que le ministère anglais vient d’être
défait pur une mujonté de 11 voix sur
l’amendement de lord Duvkellin relati-
vement à la qualification requise par le
bill de refurme projeté.
Personne ne se méprend sur l’impor-

tance des changements qui devront
suivre cette défaite. On sait que lu
politique anglaise réside entièrement
duns les principes que les ministres
ont gris pour guides: c'est pourquoi
nous ne serions ntillement surpPis de
voir notre mé‘fopule changer de ligne
de couduite, nous enlement en fier des
évènements qui menuteut l’Europe,
mais même duns l’uttitude 3 prendre
vis à-vis les Etuts-Unis et, ce qui nous
intéresse le plus vivement, vis-à-vis
nous,

lrités prétend que M,

La providence veille évidemment sur
nous; au moment où des projets dan-

gereux, suspendus depuis longtemps sur

nos têtes, menaçaient de nous anéantir,
la main de Dieu s’est fuit sentir el les
ennemis de la nations sont forcés d’a-

vouer que l’uccomplissement de leurs

desseins est indéfiniment ajourné.—
L'Ordre.

La Banque des Marchands.

La seconde assembléa annuelle des
directeurs de cette Bangne a eulieu lun-
di, le 2 du courant. L'Etat iles affaires

de cette institution est très satisfaisant.
.Les profits nets réalisés pendant les

douze derniers mois sont de $94,793.93.

Ou a résolu de donnes ‘+ plus sérieuse

attention au projet de l’Hon. Ministre
des finances de la Province.

Proposé par M. N. Corse, secondé par
M. N. 8, Whitney: .
Que le rapport des direetenrs qui vient

d'être lu par le Président soit approuvé
el imprimé pourêtre mis à la disposition
des actionnaires de lu banque. Adopté.

Proposé pur M. Ed. Angers, secondé
par M. J. Hodson:

Queles Actionnaires doivent et of-
frent leurs remerciments au Président,

aux directeurs et au Cuissier de la
“Banque des Murchands” pour la maniè-
re habile avec laquelle ils ont dirigé les
affaires de lu Banque durant l’année qui
vient de s’écouler.

Montréal, 2 juillet 1866.

Jackson Rae, écr., Caissier :—

Monsieur ,— Nous, les soussignés,

nommés aujourd’hui pur les Actionnaires
de lu * Banque des Marchands ? pour
depowller le scrutin, décluruns que les
Messieurs suivants ont été dûment élus
directeurs pour l’année courante : Hugh
Allan, éer, Andrew Allan éer., Adol-

phe Roy, écr., W. F. Kay, écr,
(Signé) D. ANGERS,

(Eo, TEMPLETON.

 

 

 

 

PARLEMENT PROVINCIAL,

ASSEMBLEE LEGISLATIVE.

 

Ottawa 3 juillet,

La Chambre se rouvre à 71 heures.
L'hon. M. Cartier dit que quatre copies

additionnelles du Cure Civil pour les mem-
bres du Bas-Cauada avaient été déposées
au Bureau de Poste, et une copie addition-
nelle pour les membres du Haut Canada.
ll annoucc en même temps que le code de
procédure cst nuintenant prêt à être dis-
tribué.

L'hon. J. A. MeDonald introduit un
bill amendant la loi relative aux élections
parlemcotai vs.

Il dit qu’il était semblable à celui que
M. Dorion avaitl'intention de proposer. Il
iuiroduit aussi uu bill ameudant l’uete rela-
tif à lu Milice volontaire. 1] propose l’aboti-
tion de lu cluu-e qui restreint à vu certain
nombre les solduts volontaires, afin de per-
metire au gouvernement d'enréler en cus
de trouble tons les volontaires dont il aura
besoin. Dans les eus ordinuires, le nombre
sera limité par un vote du Parlement.

M. Wood demande si ou allait propo
ser quelque mesure pourl'érection de salles
d'exercices daus les villages de coutés,

L'hon. J. A. McDonald dit que c'est au
Parlemeut à décider ces choces, et qu'il y
aura une somme pour cet objet dans les
estimés, cette année.

L'hon. J. S. MacDodald parle en faveur
de la milice et ce qui a été fait# jusqu'à
présent à ce sujet. Il est flatté que le gou-
vernement actuel ait suivi la même marche
relativement à la milice quecelle suivie par
le guuverueweunt dout il fait partie.

L'hon. J. A. MeDonald exprimel'espoir
que la chambre viendra en aide aux wuni-
palités pour secourir les volontaires,
M. Powell appelle l'attention du gouver-

nement sur le fait dout il venait justement
de prendre counnissanee. Il demande s’il
est vrai que des hommes al'empluie du gou-
vernemeut qui s'étaient engagés commie vo-

lontaires, n'out pu obtenir leurs places à
leur retour.
L'on. J. A. McDonald dit que ce fuit

n'était pus veuu à su connuissance.
Le bill est alors lu une première fois, sa

deuxième lecture se fura jeudi.
L’hon. M. Gult dit comme il y a un

grand vowbre de membres ubseuts il serait
peut-être wieux que la Chambre se foru.e
en comités des subsides au lieu de repren-
dre les débats surle tarif.

L'hon. M. Holton dit qu’il est content
que cette suggestion soit faite. Plusieurs
membres de l'Ouest ne sont pas encore arri-
vés, et ils lui out demandé de prier le mi-
nistre des Finances de retarder la discus-
sion.

L’bon, M. Galt dit qu’il désire pärler
d'une affaire qui a attiré une grande atten-
tion depuis qu'il a fuit son exposé. Le soir
anême qu’il a auvoncé les changements 4
opérer dans le tarif, ln compagnie de télé-
graphe ve les a pas publiés, et n'en a pas
averti les cenllectours dedonane immédiate-
ment. Une enquête a'été fuite-aux prinei-
paux ports d'entrée, et aussi au bureau du
télégruphe pour s'assurer de la cause de
cette abstention.
La compagnie du télégraphe a reçu

instruntion de faire de nouvelles perquisi-
tions à ce sujet, et M. Allan, lé président, a
promis d'informer le gouverneinent de tout
ce qu’il pourrait découvrir.
À Québec le Collecteur voyant par les

journaux ce qui s'était passé à la chambre
refusa de recevoir de nouvelles entrées.
À Montréul le Collecteur ue crut pas de-

voir suivre ls même ligue de conduite, et
regut un télégramme du goùvernement. À
Hamilton, le Collecteur agit‘ comme celui
de Québec. À London et a Toronto il n'y
eut pus d'entrée.
La ligne de conduite que l'on a suivie à

Moutréal a beaucoup mécontenté Québec
et Hamilton, où les vutrées ne furent pas re-
gues, ‘

Le mécontentement se manifesta aussi à
Montréal parce que le nouveau tarif avait
produit une grande différence entre la po-
sition de ceux qui avaient des entrées et
celle de ceux qui n'en avañènt pas fait.

L'hon. L. Hulton appuyé eur des auto-
lt n'a pas suivi la

pratique anyhuise peur muttre son tarif en
pratique. H auraït-de atfendro lo secours
de la chau:bra.

L'hon. 3.8.3téBonal3. dit qu'il valait
beuucoup wieux que le revenn public souf-
Irit que quelques spéoulations pusticulidres pusseut âtres faites par auite d'un m invais

système suivi pour la promulgation des ta”
rifs.

L'hon. M. Dorion approuve l'autrisa-
tion donnée paur faire d'après l’ancien ta-
vif les entrées ui n'ont pu être faites le
21.

Il suggère au gouvernement d'adopter
quelques mesures pour prévenir les pertes
que pourraient encourir les personnes qui
avaient passé des contrats pour l'achat ou
la vente de niarchandises, eur lésquelles les
droits ont été chargés par le nouveautarif,

L'hon. M. Galt répond que cela ne serait
pas fait, et que les contractants, dont il
vient d'être parlé, seraient placés sur le
même pied que les autres.
M. Francis Jones es; ère que le nouveau

tarif ne viendra pas en force avant l’étublis-
sement de la confédération.
Lu Chambre se forme ensuite cn comité

des subsides.
Surl’itemrelatif à l’éducation il s’éleva

une discussion, à laquelle plusieurs mem-
bres prirent part, Il fut ensuite voté, ainsi
que plusieurs autres. Le comité se leva
ensuite et la Chambre s'sjourna 4 11 bh,
40 a. m,

 

 

 

TELEGRAPHIE GENERALE.
 

(Dépêches spéciales du Pays.)

New-York, 3.—Les nouvelles de Val-
paraiso du 30 mai annoncent que les
affuires commerciales ont repris leur
vigueur et que le ministre des finances
est occupé à faire un Etat des pertes
souffertes pur le bombardement des Es-
paguols. Lu monuuie abonde. L’or amé-
ricuin est en prime mais des traites sur
lés E..U. potir de petits montants sont
payées aux pair avec l'argent du Chili

Les élections du président étaient
pour avoir lieu le 29 juin. Perez et le

gén. Bulns sont les deux principaux
candidats.

_ Washington, 3.—Le bill relativement
aux canaux de Niagara rencontre line
opj'ositivn inattendue.
New-York, 8.—Il n’y aura pas de dé-

pêches uméricuines télégraphiques de-
main.

Les étables de H. Jackson, éur., de
PAvenue Atlantic Brooklyn, fureut dé-
truites par le feu la nuit dernière. Ed-
ward Clock, de lu machine No. 9, fut
tué. Il y avait un nombre considérable
de chevaux de valeur dans les étables.
Les pertes sont évaluées à $19,000. Un
homme de couleur, nommé Richardson,
a été arrêté sous soupçon d'avoir mis
le feu.
 

NOUVELLES ETRANGERES.
 

Halifax, 2 juillet.—TLe vapeur « Cuba, »
parti de Liverpool le 23 et de Queenstown
le 24 est arrivé. J] apporte des nouvelles de
trois jours plus récentce,
Aucun eugazément d'importance n’a eu

lieu entre les belligérants ; mais on s'attend
toujours à une bataille à Frauefurt, et à dus
rencontres en Saxo et en Silésie. On croyait
surtout à des opérations importantes dans
cé:te durnière province, où les Pru-siens ont
concentré des forees cousidérables, tandis
que leur avaut-garde péuétrait dans la Silé-
sie autrichienue, Les préparatils militaires
continuent sur une grande échelle en Au-
triche.
Une lettre de Francfort adressée au

« Duily News» de Londres dit que le gros
des forces bavaroises opérera en Saxe, de
concert avec l'Autriche. L'armée saxonne
est forte de 35,000 hommes. Le corps d'ar-
inée fédéral qui occupe le- environs de Frane-
fort compte 70,000 bwionnettes, Si les forces
du Hanotr: ct de la Hesse ne seront pas dis-
persées avant d'avoir été secourues, les for-
cus fédérales s'élèverout à 300,000.

L'ainbassadeur français à Vienne nézo-

cic avee le eubinet autrichien relativement
aux garinties que la France désirait obte-
nir, afin d'empêcher une conflagration gé-
nérale en Europe, Les négociations progres-
sent d’auce manière satisfaisante.

À la requête du gouvernement de Prus
se, la France à consenti à protéger les ci-
toyens prussieus en Autriche et en Bavière.

SECONDE DÉPÊPHE.

Halifax, le 2 juillet—Le 20 le général
Gialdini à notifié le commundant autrichien
à Venise que les hostilités commenceraient
trois jours après cette date.

L'armée italienne à passée le Mincio le 23,
sans rencontrer d'opposition.
Eu Augleterre, le bill de réforme a été

rejeté, et on croit une crise ministérielle
imminente, à moins que la reine ne pronon-
ee la dissolution du Parlement,
La Porte ottomane a fait annoncer aux

grandes puissances qu'elle se prépare à in-
tervenir dans les Priveipautés. La Frauce,
l'Angleterre et la Russie ont protesté cou-
tre ce projet.

décluré au Sénat quel'expédition contre les
républiques du Pacifique était terminée.

MOUVEMENTS DES ARMÉES AUTRIOHIEN-
NES ET PRUSSIENNES,

C'est le 18 que la Prusse a déclaré la
guerre à l'Autriche. Dès le 16, une partie
de l'armée de Guillaume Ier avait pénétré
sur le territoire saxon, par la frontière ocei-
dentale, se dirigeant vors Warzen ot Gers-
dorf, tandis qu’un autre corps marchait
directement vers Dresde, qui fut occupé le

Voici les diverses dépêches‘qui se rap-
portent à ces mouvements :

le territoire saxon, à une heure de marche
de Humburg (Bohême). On assure que
l'armée de Suxe & fuit sa jonotion avec les
forces autrichiennes. Ub régiment de bus-
sards prussiens a occupé Mat burg, dans la
Hesse-Cassel, tandis qu'un autre corps pé-
nétrait duns la Hesse-Darmstadt,

Prague, 18 juin—L'entrde des Prussiens,
en Saxe est entièrement confirmée, Ils out
occupé Lohau, sur la frontière orientale,
et menacent maintenant Schkenditz et Zeita
sur la frontière occidentale.

Les Prussiensont laissé une forte garni-
son, avec douze pièces d'artillerie, dans la
ville de Bautzen.

Marienthal, Ostritz et Seba sont occupés
par deux régiments d'infanterie et un de
hussarde, et Berustudt par deux régiments
de cavalerie. Ou dit aussi que les Pras-
siens ont ocoupé Wiesbaden.

Reichenberg, 18 juin —Un corps d'armée
prussien, fort de trente millo hômues, a bivouaqué À Aberadorff la nuit dornière.

En Espagne, le miuistre de la marine a’

Bodenbach, 17 juin. — Hier soir, les.
Prussiens ont établi leurs avant-postes sur

Douze mille autres sont attendus aujour-
d’hui.
Partoat où ils arrivent, les Prussiens

désarment les garnisons et renvoyent les
soldats dans leurs foyers. Ils prennent pos-
session des armes et des muvitions de guer-
re. Ils enlèvent aussi les armes royales de
Saze pour les remplacer par l'aigle à deux
têtes de Prusse. Dans plusieurs, endroits,
ils ont prélevé des contributions de guerre.

Jusqu'ici, l'armée d'invasion n’a pas tra-
versé lu frontière autrichienne.

Le-premier coup de feu u été tiré le 18,
c'est-à-dire le jour même où la déclaration
de guerre a été faite. Outélégraphie à ce
sujet aux journanz de Paris :

Cologne, 18 juin —Les hostilités ont
commencé entre les Prussiens et l'armée fé-
dérale. Le 4e régiment d'infanteries de
Gesse-Darmstadt a été presque entièrement
détruit pur Freiberg entre Francfort et
Giessen. Des corps considérables de troupes
fédérales sont massées à Mayence et à Franc-
fort, ou le contingent du Wurtemberg est
attendu cette nuit.

Niesse, le 19 juin.—Les Autrichiens ont
commencé Jes hostilités hier soir. Une pu-
trouille autrichienne a traversé la frontière
de Silésie à Gabrow etafuit feu sur un dé-
tachement prussicn.

Prague, le 19 juin.—Un engagement de
peu d'importance a eu lieu entre les éclai-
reura prussiens et autrichiens sur la route
de Rumburg (Bohème) Les premiers out
fait retraite.
Le Moniteur du soir du 19 annonce

sur la foi d’une dépêche particulière qu’un
nouvel engagement a eu lieu près de Frane-
fort entre les troupes prusienues et hessoi-
ses. Ces deruiers ont été battus, et les
Prussiens out pris possession du chemiu
de fer. On s'attend à une bataille près de
Francfort-sur-le Mein,

Les communications sont interrompues
entre Cologue et Je nord de l'Allemagne.
Elles sont également interrompues entre
Weissembourg et le sud de l’Allemagne.
Les couvois de voyageurs pour li Bavière
et le Wurtemberg sont supprimés. Les trains
sont absorbés par d'énorme transport de
troupes. .

À l'arrivée des Prussiens, la ligne ferrée
le long de l’Elbe, de Riessa à Dresde était
détruite, le service des postes entre la Saxe
et la Prusse était interrompu. Le gouver-
nement de Dresde a euvoyé cn Bohême le
Trésor publie, tous les objets précicux et
même les munitions de guerre. La traus-
misiou des télégrammes de Berlin à Colo-
goes a exigé le 16 un délai de douze et
wéwe de vingt-heures. Ou ne sait rien de
précis surles mouvements des troupes s 1xon-
nes. Par l'occupation de la gare de Giessen
dans le grand-duché de ITesse-Darmstadt la
communication sur lu ligne du Mein-Weser
est occupée. Lia Prusse ayant occupé en
même temps que la ligne du Minden, celle
du Hanovre et celle de 1 .rbourg qui con-
duit à l'IBlbe, elle s’est renduc maîtresse
en 24 heures, de toutes les communications
par voie ferrée entre le Mein, le Weser et
l'Hlbe.
On pense que le corps autrichien qui

doit agir le premier, se trouve à la frontière
Nord de lx Silésic ct de la Saxe,
Le général prussien Yogel de Falkens-

toit est entré avec ses Lroupes ce soir à 2
heures dans la ville de Hanovre.

 

NOUVELLES PROVINCIALES.
  

—Nous accusons réception du Fewilleton, nu-
méro du premier courant. Nos remerciements
aux projpriétairas.

—Les bouchers du marché Papinean ont enfin
ouvert leurs ¢laux : Ia difficulté existant à pro-
pos de ce marché étant réglée,

— Nous apprenons que la conférence St, Vin-
cent de Paul, section St. Jacques, donnera son
Pique-Nique annuel, le 18 du courant, daus les
îles de Boucherville,

—-Le gouvernement pontifieal s'occupe de né-
gocier uv emprunt de quatre millions de dollars
cu Amérique. Tl a pour agents MM. Duncan,
Sherman et Cie, de New-York.

temps pendant lequel les armes à feu et les mu-

nitions de guerre sont admises en franchise e :

Canada, expire le 5 courant et qu'après celte

époqueles droits qui frappent cette importation

seront rétablis.

— Une nouvelle troupe française es t attendue
aujourd’hui même, venant ici sous la direction
de M. Chol, l'artiste favori de Montréal. Cette
troupe dramatique nous donnera surtout de
l'opérette, paraît-il, genre où les français réus-
sissent toujours si bien. Nous ignorons encore
le personnel de la compagnie,

—Vendredi de la semaine dernière une lettre
à moitié déchirée,fut déposée nu bureau de poste
du Fort Erié et adressée à New Glascow,“omté de
Pictou. elle est parvenue jnsqu’à Halifax ainsi mu-
tilée, avec ces mots sur l’enveloppe “ Cette;lettre
été endommagée dans ce bureau par une bulle
fénienne.”

—Hiervers trois heures, au milieu d'un orage
épouvantable, le télegraphe donnait l’alarme,le
feu du ciel venait de tomber sur un des hangards
de la compagnie du Grand-Tronc et ne lâcha
prise que lorsqu'il eut tout consumé, Les pertes
évaluées à $15,000 retombent sur les trois com-
pagnies d’assnrance suivantes : La Royale, la
North Bertish America, et Liverpol!l & London.

—Nous apprénons avec plalsir que notre amr
le Dr. Leroux vient de se fixer à St. A thanase :
il y a quelques temps,nons félicitions le
Dr. Leroux lors de son admission dans le
corps des médecins, nous le félicitons encore
une fuis da choiz d’une localité aussi importante
pour le théâtre de ses première armes. Nul
doute qpe le succès attend ses talents.

—Une'incendie des plus violents & ravagé la
nouvelle capitale, mardi matin à 2 h. Le feu n
pris origine chez un MeMill, rue Rideau. Malgré
les efforts généreux des pompiers l’élément des-
truction n’a pu être arrêté qu'après la destruction
de plusieurs bâtisses assez importantes et aprés
avoir causé des pertes de $10,000 A $15,070,
dont une faible partie est couverte par I'assuran-
ce.

—Luudi, les superbes moulins a scie et a fari-
ne, appartenant à MM. Quiggan et Grapes de
Maskinongé, ont été détruits par le feu. Ils étaient
nesurés à la Royale pour $2,500, qui est beaucoup
moindre que leur valeur. ;
Nous regrettons toujours de voir notre indus-

trie ninsi éprouvée: espérons que ces moulins
renaitront de leurs condres.

—Les personnes de race slave qni résident à
New-York viennent de former une socièté, qui
s'est réunie avant-hier soir, dans la Oinquiéme
rue, no, 331, pour s'organiser d’une maniére
définitive. Elle a adopté le nom de Sclavonic
Brotherhood et se compose d'environ 1,100 mem-
bres, polonais, tchédues, silésiens, -moraves, ser-
bes, esclavons etc. Elle a sourtout pour objet de
venir en aide aux émigrants de la race slave.
Le président Johnson et M. Seward ont été élus
membres honoraires de la Société. .

—Une pauvra veuve, du faubourg Saint-Jean,

aller recueillir un joli héritage. Cette femmé, d'origine irlandaise, est au Canada depnis plu-

; e
—Nous rappellerons à nos lecteurs que 1

Québec, se prépare 4 partir pour Plrlande pour |

sieurs anuéta; et s'est m
du nom de Papillon. nyayaque le gouvernement avait en sa iun legs de £84,000 depuis envioans, et cherchait à connaître s’il existde par le monde quelqu'héritier qui voile reclamer. Il s’en trouvait un, et'était elle. Elle dit ‘partir bientôt noce 3Stous les papiers nécessni lithe
droits, Ssaires pour établir ses

Canadien

êlle apjrit

bpag
Pourrgj;

=Le choléra n’est Pas encorearriver de jour en jour: il est ddent de prendre toutes les préetenir àl’abri de ses coups.—I] est un faià la science médicale anjourd'hui que 3acidulées sont les meilleures liqueursprotéger de ce fléau et parmi celle-ci Ho xpagne et le cidre, mais surtout le ch chesont les préférahles, Si vous voulez voVErer de cette précieuse ligneur nous Yous, phos.lons d luvoyer vos commandes à Messieu aaHutton et Cie, 17 rue Ste Héléne, ou von Janeverez toujours des ving de toute espèreext8 dequalité supérieure. Voir l'anre. n
autre colonne Pace dans une

Venu mgs pg,
Ou encore pra.

_—Lundi soir, vers 6 heures,
détails font frémir a été commis dans les casnes à Hochelaga. Au moment où le wlSmith, de l’artillerie roynie, était netiune fenêtre des casernes et causait avecaporal Parker, un artilleur aMack, qui se trouvait dansle mêms'approcha de Smith un rasoir à la main, et),coupa lu gorge Le caporale tomba mort lesartères ayant été tranchés par le rasoir enAutres artilleurs présents se précipitérent =meurtrier pour l'arrêter. TI leur dit avec ho lefroid! * Ne vous troublez pas; je suis fode ce que j'ai fat.” ' souteLa Vengeance a été le mobile
bare. Sur la plainte du défunt \auinraction à ln discipline, av
même mis aux arréts pour trois jours i
pendant 1a journée fnit aiguiser Sonarealqu'un couteau qu’un à trouvé sur lui, haMardi soir i 4h, p.m, le Cotonaire a tenuenquête surle corps de Smith. Les témoisen vosont résumés dans ce que nous venons de deLe verdiet du jury & été + Meurtre volontaire”Le prisonnier qui avait montré une extrèmindifférence au commeucement de l'enquêt "laissé voir plus d’agitation lors du verlietjury. Il a é'é conduit de suite à la prison par ;détachement de l'Artillerie Royale, ar

OR meurtre dont].

Rpparlemen,

de cet acte tar.
lack, pour gue).» AVAit été le matin

 

NOUVELLES DIVERSES.
—Lecomte deMontalember|

ment malade,
quiétudes.

 
| est dangerense

on dit que sou état donne des in-

—Les jeunes fils d'Abdel-Kader gui visitentactuellement Paris sont choyés dans tous lessalons deu l'aristocratie française, ‘
—Or rapporte que Victor Ingo a perdu ;

ney et Cie, à Londres.

—Alexundre Dumas passait sur le boulevarddu Temple. Un mendiant s'approche de Inj, cr |‘lui demande Yuumbne. OL! Monsicur, dit I. |mendiant, deux sous | Gardez-les tonjours monami, vous les donnerez à un pauvre. '
—DBarnum va joindre à son musge |

que ménagerie de Van Amburgh.
gerie étant composée d'un nombre
rable d’unimaux de toutes les vari l'agran-
dissement du lucal où se trouve installé le
musée actuel est devenu nécessaire, et M. Bar-
num a loué à cet effet lu totalité du batiment
qui se trouve sur les Gerrières, de häliment
s'étend dans Mercer street, sur une longueur de 3
deux cents pieds. It sera aïketé en entier aux
animaux de lu ménagerie Van M aburgb, et dez 5

4 magnifi.

Cette nréna-
   

nouvelle destination,

—Un jeune homme, ayant fait un couts dém- À
de complet, professeur depuis deux ans dans ue À

enseigner le français aux eufants de quelque
fiuville. Il peut fournir les meilleures recum-
mandations, s'uitresser parlettre à L. J. D. No, ;
490 Itue St Dominique. :

  
—Le choléra ferait beaucoup moins de vieti- /

mes si tout le monde etait fidèle à une saine À
hygiène. Or le Philodonte du Dr. Pourtier cs À
unélément indispensable de toute Lonne bygièx
dentaire, '

Voin, c'est cnoins.—Si les dames qui ne font
pas usage du Sozodont odoriférant. comparaient
leurs deuts avec celles qui s’en Sorvent, clles
verraieut en un instant plus de raisons de s'en ©
servir, qu'un paragraphe de journal peut en cou-
tenir.— 50 cta Ia bouteille, w 3

  

  

     

 

DECILES.
  

—A Ste, Uéeile de ln Péclie, sur Ja Gatineau, je 3
Révérend M. Lonis Etienne Frémont, curé def
cet endroit Né dans le diocèse de Meuux, J'ran- 2
ce M. Frémont après quelques années de minis-
tere dans son pays natal, vint eu Canaëa, 1 Y
environ eing ans et fut aggrégé an diocce ff
d'Ottawa. Là il fut d’abord envoré dans lapa- 53
ruisse de Renfrew où il s'attira bientôt l'estime 1
et l'affection des paroissiens Irlandais dont il {4
ne pouvait cependant que Dalbutier ln langue :
puis bientôt il fut appelé À remplacer M. Lauzier, 8
dans lngdéserte de Ste. Cécile de la Pêche, et 3
pendant quatre ans et demie il administra cette if
paroisse avec le zèle le plus ardent et l'édifiea
tion }a plus soutenue. Jeune encore, OL Fré- À

mont n'avait que trente sept ans), on avait Tien 38

d'espérer qu'il serait longtemps encore Couserre
À l'affeetion de ses paroissiens, lorsqu'une alta

que de paralysie vintle frapper tout À coupe N

l'emporter le 21 jnin, après quinze jours de dou3

loureuses souffrances endurées avec la plu
grande résignation. 4

  

   

ot
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MARCHE DE MONTREAL. |

à juillet,
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Milwaukee,
4 juillet

à 2,14 ferme

000 mit. No

; dse, nouveau veille, à 1316

Blé—No. 1 ouvert À 2,12, monté
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7 9
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Goton—Tranquille, de 36c à aïe, midling.

Farine—NRegu 15,456 gts, marché géuéralement

tourd et languisant, veutes 5,100 qta, 8.00 à 8.00

sup de l'Etat, 7.15 à 8.80 ex do,8 80 i 10.25 chof-

sie do, 6.60 à 8.00 sup de l'Ouest, 7,80 à 10.25

em à ord ex de l'Ouest, et 8.89 à 10 25 com à

bonne, marques d'exp «x rho. N

Farine du Canada—Lourde et lunguissante,

ventes 206 qte, So à 16.35 comuw et 10.40 à

8 <hoix ex,

en45.074 mis, lourd et languissant

rentes 18,000 mits, nouveau No. 1 do Mil 2 43,

do No. 2, 2 26 et vicié de Chrieng » 1.50,

Seigle—Tranquille, veuteg 1,200 mts, 1.55 de

rQuest et 1,30 de l'Etal

—Lourde.

Orgedonecou 177 $07 mts, marché de le

°e meilleur et actif, ventes 185,000 mts,80 A BGe

souveau mêlé de l'Ouest, viciè £7c à 89e do

roine—De le à 2e plus basse, S0¢ & Sye

nouvelle de l'Ouest, fermée plus ferme. ;

Jard—Fermé plus bas, nouveau mess 32.30

ant.

eepdous—Fermé lourd etlanguissant, de 19€

à 2ite.

 

Cour de Cirexnit’ pour le District
de Montreal.
 

No, 2208.
CYRILLE BOUBREAU,

Demandeur,

LUN

CHARLES TREMPE,

AVIS PUBLIC.

Par encan public et par cuite de saisie, il sera

veadu au domicile de Charles Trempe, Défen-

deut en cette cause, rue Craig, No. 150, en la

Cité de Meutréal, le SEIZIEME jour du courant,

4DIX heures de l'AVANT-MIDI, tous ses meu-

Wes et autres articles par l'huissier sonssigné,

& le tout sera vendu et adjugé nu plus haut
dfrant et dernier enchérisseur pour argent
comptant,

Défradeur,

 

H. C. ZMYOWSKT,
H.C.S.

Montréal, 4 juidlet 1805 ie Caf71
 

Taillears de Pierre demandes.
 

On dewande pour Chicago 150 {ailleurs de
Pierce. Salaire, de S4 4 £4.50 par jour. Emploi
constant assuré jnsqu'au premsier de décembre
Sadresser immédintement it nuenne des person-
wes suisantes 4 Chicago + Deakman et Sprohniy,
Wenther, Messenger & Co., Kavanagh & Gale,
L. H. Boldenweck, 11. First, H. Kerber, G.
Howisson & Co, P. Wolfe & Son, E. Eurnshaw,
ou à Bessler& Shappe.

5 juillet hbt—71

BIJOUTERIES NOUVELLES!
R. HENDERY er Cig,

VIENNENT DE RECEVAIL,

PAR LE

STEAMER “ MORAVIAN, "

Un bel assortimeut de Bijouteries.

BATISSE DU ‘‘ HERALD, ”

Xo. 5%, GRANDE RUE ST. JACQUES, No. 32
5 juin as—il

DEPOT D'HUILE DE CHARBON
A L'ANCIENNE ENSEIGNE DE

T. 0. BENNETT,
110, GRANDE RUE ST. LAURENT,

MONTREAL. |
—— t

DEPOT POUR DE GROS ET LE DÉT. IL

DE

Yéritables Huiles de Charbon,
Lampes à huile de charbon et chandeliers

de toutes sortes,

Lampes à Fluide, Mèches, cheminées de Laun-
Po Abats-jour, Brosses à nottoyer les chemi-Ces, Morchettes, Réflecteurs, Lanternes, etc.
Fluide américain de qualité su-

périeure, pour 81.00 le
gallon, :

. Wu. ROY,
140 Grande rue St Laurent.

juo—71

VERITABLE

CHAMPAGNE CLIQUOT.
Roederer Carte Noire’ Cham pagae
Les soussignés viennent. de recevoir une con-Signation y > ;
ques deesANPAGNES des eélèbres mar-

De) LE CLIQUOT BLANC
à Première et de la plus-fi litéHellleur et je plus pur ehampaguoau monde. '

le Rœderer “Carte Noire”
Est la .

. qualité de vin pri itance eten Angletermetee actnellement. en

‘Les vi ; « ;directe ns sont Garantis pure et d'importation

5 Juillet,

À vendre en gros et en détail.par
JAMES HUTTON & Cir,,

17 Rue Ste. Ifélène.5 iui
Juilles bs—71

travailler Après la journée,omme apprenti,reared à
Ces rues St,

5 juillet St Frang

C. D. MILLER & Om.

messes -

(COYFisEur DEMANDÉ.--On à besoin d'unRoger er mfisenr augnel on donnera de bons
un emploi permanent avec privilége de

Aussi un garçon ro-

ois-Xavier et Notre-Dnme

PROVINCE DU CANADA,
District de Montréal.

Sous l’Acte des Faillites de 1864,

DANS LA COUR SUPERIEURE.

Mercredi, I: quatrièmejour de Juill t 1866

Présent :—L'HONORABLE JUGE BADGLEY.

LUKE MOORE,
Demandeur.

vs.

PATRICK HIGGINS, Epicier et Commerçant,
de la Cité et du District de Montréal,

Défendeur.
 

Il est ordonné sur motion du Demandeur
qu’une assemblée des créanciers du di: Patrick
Higgins, soit tenue dans ia Salle des Fuillites,
au Puluis-de-Justice, en la cité de Montréal,
MARDI, le VINGT-QUATRIEME jour de juillet
courant, à ONZE heures de l’AVANT-MIDI,
pour là et alors donner leur avis sur la nomina-
tion d'en syndic d'office à la Faillite du dit Pu-
trick Higgins.

(Pur ordre,)
HUBERT, PAPINEAU eT HONEY. 3

5 juillet ff—71

$e MIE ae
1363 pi!JKRPRIX, 1863

et la plus grande va- et
1865 riété de SUCRE- 1865

RIES RAFINEES.

Siicre cnndi bouilli de toutes sortes
Lozenges do
Beaux ouvrages en sucre do
Batons et Paté de Jujube
Chocolat à la crème
Crème Française et Sucrerics remplies de Li-

queura
Snere c.istalisé, Bonbons
Geltes, conserves, etc.

Etant depuis sept ans dévoués exclusivement
à l'approvisionnement du commerce en gros,
nous informons les marchands et autres que neus
manuficturons tons Jes jours le fond le plus con-
sidéruble et le meilleur de toutes les maisons
dans le commerce, Venez et examinez,
T5Nous garanti-sons nos Sucres Candis bouil-

lis supérieur: à tous les autres quant au fini et à
Liu variêté

 

 

CHAS. D. MILLER & Ci,

Manuficture et rangasing :—Coin des Rues
Notre-Dame et St. François-Xavier et coin de:
Rnes St, Paul et MeGill, (presque vis-à-vis l'IO-
tel Albion), Montréal, à ln convenance des mar-
ch:urls de l'Ouest.

5 juillet em—71

NOUVEAU

DEPOT DE JOLHXAUX DE DALTON
64, GRANDE RUE St. JACQUES.

 
Le soussigné informe respeclueuzement ses

amis et le public en général qu'il a ouvert dans
les premises, No. V4, Grande Rue 8t. Jacques,
un établesement de Papeterie, Livres, Nourel-
les, Jo:rnrux, Revues périodiques, Livres de
Modes, Livres d'Evole et Livres pour Enftnts,
et où l'on trouvera en grande variété tous les
objets qui font partie du commerce des livres,
des jouranux et de la papeterie, aux plus bas
prix, et il espère par son application aux nffui
res, tie. s'attirer une part du patronage publie.

TE saisit cette occusion pour remercier le pu-
blie du support libéral qu'il ui a accordé depuis
le commencement de ses affaires, ct pour annon- |
cer qu'il fera les mêmes affuires que ci-devant,
uu coin des vues Craig et St. Laurent.

T7 Tous les journaux français et anglais de
Montréal à vendre.

 

  

W. DALTON,
Coin des Ruea Craig et St. Laurent

et 64, Grande Rue Si. Jacques,

O'EAL MINERALE DE CALEDONN\
Gé, GRANDE RUE StJACQUES.

Le soussigné, Agent des célèbres EAUX MI-
NERALES des Sources de Calédonia, annonce
que potrrla commodité du public il n établi un De-
vot pour la vente de cette Eau au No, 6+ Grande
Rue St. Jacques, on il reçoit de l'eau fraîche des
sources deux fois par semaine, et la tient en bon
ordre.
Des ordres adressés à la place susdite ou au

coin des russ Graig et St, Laureut seront exéeu-
tés immédiatement et leur transportée fibre de
tous frais daus les limites de la ville. |

W, DALTON, i
Agent pour VEau Minerale de Caledonia, ¢

5 juillet. em—7l

  
 

PROVINCE DU CANADA,
District pr TELREBONNE.

DANS LA COUR SUPÉRIEURE

POUR LE BAS-CANAD. I.

 

 
Ste. Seholastique, mardi, le quinzième jour

de Muë mil huit cent soicuntesis,
 

Présent :

L’HONORABLE M. LE JUGEJ. A. BERTHELOT
 

[No. 129.]

BARBARA SCOTT, du Village de St. André,
dans le comté d'Argenteuil, épouse de Tho-
mas Luckie, Commerçant, ci-devant du
même lieu, mais actuellement de Peatone,
comté de Kankekce, dans l'Etat de l'INinois,
an des Etats-Unis d'Amérique, autorisée a
poursuivre pour ses droits et actions,

Demandercsse,
Te.

Le dit THOMAS L'ACKIE, son mari,

Défendeur.

IL EST ORDONNÉ, sur la motion de R P. de
la Ronde, écuier, avocut de la Demanderesse, en
nutant qu’il appert par le retonr de James Me-
Mahon, huissier de la dite Cour, exerçant dans
le dit District écrit sur le bref de Sommation
émmnné en cette enuse, (ue
laissé son domicile en cette partie de la Proviriée |
du Canada, ci-devant constituant la Province
du Bug-Cunnda, et ne peut être trouvé dans
ce District de Terrchonue, que le dit Défendeur
soit, pur un avertissement à être deux fois inséré
en langue anglaise dans lo papier-nouvelle à
Montréal, appelé ‘ The Gazette, ” etdeux fois en
lnngue française dans le papier-nouvelle à Monts
réal appelé “ Le Pays, ” notifié de comparaitre
devant cette Cour, et là de répondre à la demande
de la dite Demanderesse, sons doux mois après
la dernière insertion de tel avertissement, et sur
le défaut du dit Défendeur de comparaître et de
répondre à telle demande dans la période sus-
dite, il sera permis à ln dite Demanderesse de
procéder à la preuve el jugement comme dans
une cause par défaut.

(Par la Cour,)
J. L. LEPAGE,

Dép. P. C. S.
5 juillet vf—71

W, ET F. P. CURRIE ET CIE,
ONT A VENDRE DES

TUYAUX DE DRAINAGE.

Ciment de Québec,
C ment de Purtland,
Eau de chaux,
Tailes & pavagr,
Tuiles à egoûts,

‘Terre à brique, Couvre cheminées,
Briques réfractaires, Vases de Jardins.

Ciment Romain yur,

 

Tuyanx de Bouilloires, |
Tuyaux de puits à l'huile,
Tuyaux à Gaz,
Peintures,
Mastic,

etc, etc, etc,

No. 100, Rue des Sœurs Grises,
Coin de la Rue William as—"71

| la tub'e de witette. On peut sen procurer partout
5 juillet am—7T1 a un dollar 1a bouteille,
rm Kau des Sources de Saratoga, en vente

DEPOT “ch: tous les Pharemaciens,

le Défendeur a |

Sofas américains, Chaises ot Ressorts de Lit

AVIS SPECIA X.
KEBAU dela Floride de Mur.1y

el Lunman.—Les goûts sont aussi variés > * ‘a
valeur des parfums que sur la qualité des v.: «
Tous les gourmets cependant, tombent en admi-
ration devant une boutzille de Champagne C/i-
quot ; et les dames qui ont des goûts pour le
moins tous aussi rafinés que les messieurs recon-
naissent que l'Eau de Floride de Murray ef Lanman
est la meilleure essence. Dans l'Amérique du
Sud l’Eau de Floride est Lautement estimie, et
malgré qu’il y ait un bien court espace de temps
depuis qu'elle a Eté introduite ici, nos belles
duines lui ont accordé toutes leurs divines sym-
pailies. Ainsi que l’'Eun de Cologne allemnude,
l'Eau de Fluride est préparée uvec des tleurs
fraîchement cueillies, muis comme la végétation
aromatique de la Floride est plus oduriférante
que celle de l'Europe,les produit qu’on en extraft
sont couséquemment supérieurs!

5 juillet.

D ENTRE In santé el le tom-
beau la distance est très petite et tous ceux qui
aiment lu vie désirent faire leur possible pour
empêcher lu maludie de In détruire Qui est nssez
insensé pour attendre que lu maladie wit jiris de
l'empire, tandis que lc premier symptôme peut
être repoussé par les Pilules recouvertes en sucre
de Bristol, une préparation si efticuce qui tout en
combattant la maladie eten chassant la cause
ranimeles furces ct la constitution du malade !
Composées d'ingrédients végét«ux anti-bilienx
et cathartiques, c'est lv sen! reméde pour les
désordres dy l’estymac, du fuie et des iutestins,
qui peuvent être guéris sous toutes les circons-
tunces et sous tous les climats. Les purgatifs
ordinaires dunnent des douleurs, mais les pilules
de Bristol ne produis-nt pas même le plus léger
maluise, soit dans l'estomac, soit dans les passa-
ges alimentaires. Y u-t-il besoin de dire que c'est
le meilleur rernède connu ? Ces pilules sunt ren-
fermées dans des fioles en verre et se conservent
sous tous les climats. Dans tous les eus causés
par l'état impur du sang, ou devrait user la
Salsepareille de Bristol cn burmonie avec ces
pilules.
6j illet,

  

bs—71
 

L3—71
  

IG DEFE aux Frisso>s et aux
Fièvres.—Munies de In Sulsepareille de Bristol, les
personnes qui résideront dans des districts où il
regne des fidvres intermittentes, poncront ge wio-
quer de cette terrible maladie, Une bouteille de ce
puissant végétal arrête les frissons, cten persé-
vérant à l'employer, la force est complètement
restaurée et le système furtifis contre nie mal-
siin qui est l'origine de lu maladie. Tel est le ré-
sultat de 34 années d'expérience dans des pays
infectés de fièvres intermitientes. Mais les «ii-ts
bienfaisnnts de ce grand Spécifigue, présercateurde
la vie, ne se borneut pas à certaines maladies ;ils
sont aussi nombreux que les maladies elles mêmes,
Les scrufules 1 8 plus affreusee, le cancer qui
ronge lu chair, les contractions dans les articu-
lations, dunsles nerfs ot dans les muscles, l'en-
go‘wdissement et lu cougestion du fuie, le malai.
se de l’estomue et des intestins, l'asthme, les
éruptions, le rhumatisine, la débilité générale,
sont vaineus avec nne rappidité et une certitude
qui four l'hdministration dos docteurs les plus
expérimentés, par les vert:s soulageantes, vivi-
fautes, calmantes, de ce grandtonique qui atteint
toujonrs le siège de lu maladie.

d juillet,

FEL ny a jamais eu de méde-
Cines Qui ait acquis Une si grande réputation
pour guurir tuute sorte de douleur que le Pain
Killer de Perry Davis, La vente de cet article
est incroyable, la un vrai mérite et cela est
suffisant—Newport et Cuvingion News.

5 juilley be-—71

 

 

   

  

bz—71

   
  

  

mn

AGUA DE MAGNOLIA.-—la chose la plus joie, In
plus agréable, et aont on reçoit le plus pour le
mous argent. I surmonte oder de in transpira -
tion, udoaeit et ajoute de la délicatesse i [a pean
Cest an part délicieux © il modére les maux de
tête et *mRimmation, et cat un comaznon néees.
“aire de Ju chambre du malade, de lu nourrice et de

S. T.—1860—X —La quantité de Plentation
Bittris vendue en une aunée est quelque chose
d'étonnant. On en rempleut B.oadway six pieds
d’épius. depuis le Parc jusqu’à la dime rue La ibe
gue de Drake est uae des tn-Hitut.ons de New-York
Qu dit que Drake à pent tons tes rochers des Etat
de FE-t avec ses Inols cabalistiques + cé SOU
INO —X , 7 el a ensuite obtenu fa passation d'u
toi ** défendant de defigurer la face de ja ndinre
ce qui lui donne nn monopole. Nous ne savous come
went cela se fan, mas nous savons que les Plantet-
tions Bitters se vendent nueux qu'aucun autre «rli-
cle ne Fa jamais fut, On s'en sert duns toutes jes
dasses de li société ; c'est Li mort certatne de la

dy-pepsie. Lis donnent de lu vigueur aux frbles, et

  

 

  

 

  sent en font un dos

Maison a Paris.

: Cette liqueur se trouve, en France et a I!
clants cn ving et spirituens, confiscurs

FR

 

   
   

A RENEE wv
AVIS SPECLAUX.

TOUX et Rlinumes.—Les chan-
gements subits de climat causent les maladies
pulmuniques , brouchiques et asthmatiques,
L'expérience ayant prouvé que los simples remè-
des agissent souvent promptement et avec er-
titude quand ils sont pris au commencement de
la maladie, on devrait toujours recourir de suite
AUX (rochisques, où lozenges de Brown. leu de
personues sont aufait de l'inportance qu'il y «
d'arrêter une toux, vu Un rhume ordinaire dès
son début. Ce qui serait guéri duns le commen-
cement par nn remède, doux peut finir par s'atta-
shber aux poumons. Les trochisques pour les bron-
ches de Brown, où les torcages pour In toux adou-
cissent l'irritation qui fait tisser, ayant la pro-
priété d'agir dicectemeyt sur les parties malades,
Commeil existe des imitations de ces truchisques,
ayez le soin de vous procurer des véritables,
Vendu par tous les droguistes.

Zk mai 1306.

 

 

La eJ—bm—55

 

Cette liqueur, qui date de 1510, est :
tonique, anti-apoplesiique et digestive. À
Les plantes salutaires qui la compo- €

vatifs contre les affections épi

A. LEGRAND, niné, à Yee

  

  

 

 

meilleurs préser-

lémiques,

 

AMAp (Scine-lulérieure).
rue Vivienne, 19

étranger, duns tousles calés, chez les négo-
s, intrehands de comestibles, vte, ,(

HR: = CS SNS EPTEE

+ PRYA VEADRE,

MAISON A VENDRE.

B-=4 Uue MAISUN en BRIQUES àdeux étages
M] très confortable, située surle cote ouest
= de In Grande rue St. Laurent, un peu
plus hant que lu rue Sherbrooke, bâtie sur un
lot d'euviron 40 pieds par 192, Élsant face en
arrière sur la rue St. Churles Barromce,

Pourplus amples informations s'adtesser à

Wu. A. CURRY,
Agent d'immeubles,

84, Grande Rue St, Jacques.
1F—us27 juin,

A VENDRE.
Huile de Roche, de Wyvum.ng [

Farine de choix | 
F7 LE grand remède auginis.— !

Gélèbres Pilules de Sir James Clarke, pour les
femmes.—Cetle médecine inappréciable ne Duillit
Jamuis de guérir toutes les douleurs dangereuses «
et lucidentes à l4 constitution des femmes.

Elles modèreut tous les excès et fait disparai- |
tre toute obstruction, provenant de n'importe ,
quelle cause, el ou peut cumpler sur une guéri |
son rapide. 7 i

Elles conviennent plus particulièrement nux
femmes imarièes, Elles régulurisent en peu de
tewips lu menstruation. !

AV IS.

Dans tous les cas d'affection nerveuses, dou-
leurs de reins et duns les membres, lourdeur
épuisement, palpitation du cœur, abattement de
l'esprit, bystériques, maux de tête, fleur blanches,
et toutes les maladies occusionnées par un sys
tème en, mauvais ordre ees pilules guériront
quand même tout autre moyen aurait failli,

Directioñs complète sur chaque pamphlet qui
enveloppe, lequel devruit être conservé,

Une bouteille coutenant 50 pilules, ct entou-
rée de l'étampe du gouvernement britannique,
sera envoyée franco, sur reception d'une piastre
et ti timbres de postes,

Seal agent pour lee Etats-Unis et le Canada
JUB MOSES,
Rochester N, Y.

A vendre chez tous les pharmaciens de Mont-
réal et chez tous les march.nids de médecines.

21 déc, nu—139

 

 

 

 

EFJocime suis servidu Pain Kil-
ler végétal de Perry Davis, dans ma Fuuille avec
un graud sucels, contre les rhumes, et aussi, jai
eu le plaisir de voir mon fils entièrement guéri,
d'une violente attaque de dyssenterie duns quel-
ques jours, WARD C. CUPEDAND, Fall River.

21 juin. bs—u6

  

 

ITMERESI mêres !! mêrest!!
—Etes-vous tronblées lu nuit et dévangées dans
voire repos par Un petit enfant tanlade pleurant
de douleur aïgne de Ia dentition. Allez
enercher une bouteille du Sirop :
Milne Winslow. H soulagera immé
pétit souflfauf, vous pouvez vons y fier, C'est un
vemède infaillible, Il n'y & pas de mères sur la
terre qui, ayant fait nsage de ce sirop, ne vous
disent qu'il a pour effet de mettre à la fois en
ordre les boyaux, de donuer dut repos aux mères,
du soulagemeut et de ln santé aux enfants, et
que l'opération de tout cela ne soit pareille à la
magie. On peut parfaitement s'en servir dans
tous les cas, il est plaisant au goût, etest la

=cription d'une des plus anciennes et meil-
enres femme-médecin et nourrice desEtats-Unis.
Prix 25 cents. À vendre partont,

24 mai Lu—[D CJ—55
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OX DEMANDE

Un garçon robuste,
S'adresser à activeut Pappélit.

Eau des Sources de Suratoga, en vente

chez tous les Pharmacies.

fe

i
+ En 8tant le chaudron de dessus 1= 1-1, je m'é-

chaudai très sévèrement,—nne de es mans en |
éntlent toute defigsurée. Mes douieurs ésarent in.
supportables.... Le Mexican Masting Linnment
adoucit [a doulenr presque immédiat=iment. La pluie
gtorit rapidement, el Il ne resta que en de vieu-
trive. Cus. Foster, 429 Broad st, Plita?
Cuei n'est qu’un echantiiion de ce que te Mustang

Liniment peut faire. Lest inestimable dans tons les
cas de blessures, enfiures, entorses, coupures, meur
tresses, éparvine, ele, vhez les hommes ou les
animaux.

Défiez vous des contrefaçons Nul n'est véritable
sil n’est enveloppé dans une belle gravure en acier,
portant la siguattre de G, W, Westbrouk, Pharma:|
cien, et létaupe privée de Dexas Bagvus Er Cie,
New-York.
Kau dos Sources de Saratoga,

chez tous les Phurmacivne,
en vente

 

Peur ceux qui apprécient nne belle chevelure, et
qui désirent être préservés de la calvitie et des che-
veux blancs, ne manquent pus de fatre usage du
célèbre Rnthiiron de Lyon. D! donne de la richesse |
et du lustre aux cheveux, détruit ia crussede la tête,
el fait pousser les cheveux uvecu une excessive
beauté. En vente partout.

E. THOMAS LYON,
Phartcien, N.-Y.

Eau des Seurces de Saratoga, en Vente

chez tous les Pharmaciens.

a

iu

Qia-T1L Fatt 1—Une jeune dame, retournant
4 81 mason de campagne apres un séjour de quel
ques mois & New-York, fal à peine reconnue par
Ls ams Au hen de sa figure rustique el rouge, sa
complexion était Vermeite el douce, el sa peau
avait fe poli du ntarbre, on ne lui aurait dunué que

17 ans, au lieu de 22 qu’eile avait. Elie dit tout bou-
nement à ses Antis qu’elle avait fut usage du Fla.
gan's Magnolia Balm, et qu’eile ne pourrait plus

McCLURE & CASSILS,
490, Rue Notre-Dame.

cf==T03 juitlet,

  
  

GRAND VOYAGE DE PLAISIR
A

CH ED ER Bl mB.
80US LE PATRONAGE DES

Officiers des frégates anglaises

Dimanche prochain, le 8 Juillet.

|
|

 

Le Vapeur VAGLE, Capt. Biker, lnissera le
quai Jacques-Cartier, DIMANCHE prochain, le
s du conrant, à 8 heures du matin, pour un
voyage de plaisir à Sorel. Le vapeur u toutes
les commodités requises pour donner aux passi-
gers tourle coufortable désirable.

Les officiers «t lu bande de musique des fréga-
tes actuellement dans le port seront à bord,
La enude des Victoria Rifles sera aussi à bord.
Des rafraichisséments seront servis à des prix

très modérés. .
Le vapeur uri@tera cn allant et revenant à

Longueuil, St. Splpice, Lavaltrie et Lunoraie.
Prix du pusauge aller el revenir : 150 cts.

Le vapour serg de retourle mémesoir à boune
heure.
eu P. MARENDA,

se CHS. MOUSSEAU.
= Organisateurs.

3 juillet. x 70
 

" DEXENAGEMENT.

 

R. HENDERY& CIE., manufacturenrs d'ob-

jets en oret eh argent, Sets à Thé, Gobelets,

Cuilleres et Fourchettes. Bijoux faits à ordre et

réparés, Bâtissés du Herald, Grande Rue St. s'en passer, Aucune dame peut améliorer considé-

rablement son ‘apparence extérieure en se servant
de cet article. On peul se Je procurer chez tous les

Pharmaciens pour 60 cents
Eau des Sources de

chez tous les Pharmaciens.

Le Coloris inimnable de Ileim-trcet pour les che-

veux n êté en faveur depuis plus de vingt ans. n

agit sur les absurbants et la racine des cheveux et

les change par degrés À leur couleur première.

Toutes les teintures trop vives détériorent la «heve-

lore. Le Coloris de Heimstreet n’est pas une tein.

turey mais il est infaillible dans ses résullats,active

la croinsance et est un délicieux appareil pour la

tête. ‘Prix 50 cents et $1.00. En vente chez tous les

:Pharmaciens.
Kau des Sources de Saratoga, en vente

chez tons les Pharmaciens- . -

q , . ; ‘

ExTRAIT DE GiNGEMBAE l'UR DE LA JAMAIQUE

de cœur, les maux dé tête, le cholera murbtæ, ete.

“éd'an mot, pour tous les cas qui requièrent un kt

vents la bouteille.
Ena des Sources

. |‘chez tous les Prarmaciens. 23 juin, fm—67 1b Juin 1866. sa~—H —3

,
Saratoga, en vente

“Î-nE LixoN=—pour I'mdigestivn, le dégoût, les ardeurs

nulant nétfel réchanffant. Ba préparation signée

el sun entière pureté en font un artide de cuisine

sur lequel on peut compter. En vente partont, à 60

de Saratoga, en vente

Jacques, Fubrigue No, 530 Rue Craig.

[2% jaa, 22

TRANSPARENTS.
YF, STONEHAM,

Manufacturier de Transparents de toutes sortes,

bs—68

 

!

SITUÉS DANS LA PARUISSE DE ST. CO
LUMBAN, COMTÉ DES DEUX MONT'A- bensky et je cuis beureux de reconnaître que je

commençai inmédintement à me sentir beucoup
tmienx et après quelques mois je fus complètement

: guéri, Je jouis maintenant d'une santé parfaite
vt c'est avec reconnaissance que jo puis dice que
je dois au Dr, Globensky le bienfuil de In ie et

conduit à Ste. Schylactiçne. le pouvoir de vaquer à mes affaires comme ar

Farine française en sacs
Beurre en tinettes et en Ccaques

Lard, Mess, Prime Mess ef Prime.

KIRKWOOUD, LIVINGSTUNE & Cie,
No. 503, Rue St, Paul,

Près de la rue St, Pierre,

 
   

19 juin. am—65 Je crois de mon devoir, daus l'intérôt public,
esas Le — ee| de dire ieï qu'il y a déjà plusieurs nunées je fus

° . . pris d'une maladie de poitrine recompnguée de
Ferme et Moulin de Prix erachement de sang et de nuitières, qui me fit

A VENDRE,

GNIS,

A LA COTE ST. GEORGE:

Lots Nos, 27, 28 et 24, contenant environ 170
ueres, faisant face & la grand route qui

A LA COTE NT. PAUL:

Lots Nos. 18 ot 19, contenant environ 189 sncros,
bots logements, magasins, fourneaux à

polusse et dépendances.

— AUSSI—

Unot abondamment couvert de buis, conte-
nant environ dt acrez, situé entre Is Côte St
Nicholas et la Cote St Paul.

MOULANS A SCIE ET A TAN
Avec environ 5 acves de terre v attachés, Le site

du moulin est vu des meilleurs du pays

Pour plus da détails s'adresser à

Wu A. CURRY,
Agents d'immeubles,

#4, Grande rue SL Jacques,
unp—59

SACS DE PAPIER
hnprimnés et uon-inprimés, cn gros, 588, rue Ste.
Marie, Montréal.

5 juin.

 

T. BROOKES gr FILS.

ler juin 1866. an—5%

Acte des Faillites 1864.
Daus UAflluire de

CHARLES ALEXANDER McCLERE, d'Acton
Vale, CE, INSOLVABLE.

 

Les créanciers de l'Insolvuble aunt notifiés de
s'ussembler à mon Bureau, No. 1 Uniou Building,
tue St Pennçois-Navier, daus la vité de Mont

réal, MARDI, le DIXIBMEjour de JUILLET
1866, à TROIS heures de TAPRES-MIVI, pour
l'examen publie de FHusolvable et ln gérance de
si succession en général.

T. 8BROWK,
Byndic-Officiel.

Montréal, 23 jnin 1856 fui

RIHUVMATISMES
DOULEURS DE TOUTE NATURE

ENLEVES AU

Xo. 157, RUE CRAIG.

WM. SWEET,
PEINTRE, VITRIER, TAPISSIER,

Plombier, l’oseur de Tuyaux à Gun
et à Sonnerie Atmosphérique,

Blaucbisseur, etc,

Ko. 8, RUE RADEGONDE, No. 8,

CARRE VICTORIA — MONTREAL.

SONT

 

 

M. Wm. 8. attire l'attention des architectes et
de tons ceux qui ont besoin de clocheties sur sa
sonnerie atmospherique sans fil ui crochet de
fer, Elle pent être adaptée à n'importe quelle
place et quelle distance, eL est très difficile à
mettre en manvais ordre, comme cest le cas
pour les uuires sonneries,

Qu'on veuille bien faire une visite à son ma-
gasin pour s'assurer du bon fonctionnement de
lu chose, avant d'adopter le vieux système.

14 avril cm—29
 
J & L'OVIS, Horlogers et Bijoutiors,

° LA 6 373, Rue Notre-Dame, près la
Rue St. Jean —Un assotiment de Monttes, Hor-
loges et Bijoux en vente, le: réparations faites
avec soin. 9 juin 18G6.—ua—61

MAGASIN DE TAPISSERIE
QUARTIER OUEST

Vient d'dtre regu ct déballé, Un magnifique
Assortiment

DE TAPISSERIE,

Patrons nouveaux. Vente eu gros et en détail.

GEO. A, HOLLAND.
A3—~—0G8

 

 | Yo. 225, rue Notre-Dame, sixième porte de la

Place d'Armed;: Les magazins, églises et rési-

dences fournis à de couris &v15.

30 juin
am—69

Situation demandée.

Un jeune homme quis été six ans dans le

commerce en détail des grneeries et parlant le

-| français. et l'anglais, désirerait trouver une

situation comime commis soit à la ville ou à la

campagne. 11 peatfournir de bonnes reférences.

S'adtéseer fu No; 33, rue Montcalm.
, 20juip - * as—39  

 

!RHÜMATISMES

27 juin

CHARBON ! CHARBON! CHARBON!

Wu, MIDDLETON & Co,

Sont prêts à délivrer à domicile, sans frais de
-charringe les différentes qualités de charbon
dont les noms suivent, importé par les vaisseaux
nctuellement dans le port, savoir:
Charbon Lehigh de toute grosseur

do Welsh Anthracite de toute grosseur
do i Grilles

— AUSSI —

CharbonÀ Engin anglais et dcosiais
« de de Pictou :

do de Sydney
nT 

“sONTENTAVES AT

No. 487, RUE CRAIG. DOULEURS DE TOUTE NATURE
10,000 Briquob à feu, ete., etc,etc:

BUREAU :—No. 177, RGB LEMOINE.

 

souffrir pendunt dix ans, sans que jeusse jamais
PH obtenir de soulagement eflicaee quoique je

| Newcastle passé deux fois an sas grossour de noix

PHARMACIES.

Pharmacie Jacques- Cartier

GLOBENSKY, FILS & Cie,
21-PLACE JACQUES-CARTTER-21

Les soussignés informent le publie qu'ils ont
ouvert une PHARMACIEoùils auront toujours
un assortiment complet de Drogues, larfumeries,
Médecines Brevetées, Brosses à cheveux et à
Dents, l’eigues, &c, &e, Ils espèrent, par lu
qualité elle prix de leurs inurchandises, mériter
l'encouragement public,

B. GLUBENSKY, M. D,
CHS. P. 1, ne MARTIGNY,
B. J. A. GLOBENSKY,

Moutréal, lor juin 1864,
(Jomee

Les soussignés informent nussi le publie qu'ils
sout les seuls Pharmiciens qui vendent le fruneux
NIROP PECTORAL DU De, GLOBENSKYpour
toutes espèces de Toux, Rhumes, Astlumme, Bron-
chites, Coqueluche, Congomytion ct Vowissement
de Sang des Poutuons.
On peut voir par ce qui suit l'infuillibilité de

ce Sirop:

 

(Extrait d'une lettre du Rev. JA. Devine, M. A.)

Mon cher Docteur,

C'est un sensible plaisir pour ruci de pouvoir
reconunitie habitetd de votre traitement pour
won wivetion des Bronehes,  Enracinée qu'elle
était chez moi depuis plusieurs mois avant de
me placer sous Vus suius, je suis certain que
vous serez heureux d'apprendre qu vous avez
necomphi chez moi une eure complète,

Je suis, ton cher Docteur,
Votre sii reconnaissant,

J. A. DEVINE, M. A,
1241, Rue Dorchester, ouest.

Montréal, 17 sept, 1865,
 

(A Messieurs Globeusly, Fils & Cie ÿ

Messieurs,

‘usse traité par des premiers homes de l'art,
Fn 1863, ju me wis sous les soins du De. Glo-

le passe,
de guis, Messieurs

Votre ebt, serviteur,
F.X, SAUGIEIL
Marchand de Fleur,

No. 119, Rue des Commissaires.
Montréal, 17 mai 1806,

(Au De. Globeusky, Montréal.)

VoLUME XV—No. 71

VENTE A L'ENCAN,

 

 

PAR BENNING Ev BARSALOU,
VENTE POUR LE COMMERCE

CHAUSSURES EN CAOUTCHOUC
Les soussignés ont reçu insiructior de rendre

à leurs salles d'Encan, JEUDI, le 30 d'AOUT
proehaiu, un assortiment général de Chaussures
eu Czoutchouc (Munutacture de Montréal) con-
sistant en ;

Pardessus pour hommes assortis
ot “femmes
“ “ femmes, avec talons, assortis

Enrçons, assortis“ “filles “
“ enfants «
y Ë homines doutlés cn laine assortis

feminies i « “
Bottes en feutre pour hommes

“ & pourfemmes

CONDITIONS [IB ERILES,

Vente à DEUX heures,
BENNING er BARSALOU,

, Encanteurs
3 juillet 70

, assortis
“

AVIS DIVERS

A. W/ Hi 15565
Le soussigné œ l'honneur d'uunoncer au pu-

blie qu'il ouvrira te 10 mui courant un tga
siu de Tubre et Cigares pourle gros et le détail
aux Nos. 114 et 116 rue Notre-Dame. 11 sollicite
Une part du patronage publie.

. l. LAMBERT.
bim—47

 

3 mai
  

AVIS
L'Assemblée Générale et Annuelle des No-

tires du Ressort et Juridiction de la Chambre
des Notaires de Montréal, telle que voulue par
la loi, aura lieu, à l'Institut-Canrdien-Français
de cette ville, Jeudi le 5 du mois de Juillet pro-
chaiu, à deux PM.

Pur ordre,

 

H. LAPPARE, Sec.
C.N.M.

Lfps—nm—59
 

A VIS est par le présent donné
- qu’ane application sera faite à la prochuiue

session du parlement pour une acte autorisant
Vémission de lettres patentes pour l'emploi dans
le Canuda des inventions de MM. Whelpley et
Storer, pour broyer et pulvériser, pour l'utilisn-
tion des combustibles, et pour te traitement des
minerais de cuivre, d'ur et autres métaux.

IT mai buafps —52

 

( N ACHÈTE DE VIEILLES HARDES. Lo
J plus haut prix est payé au No. 77, Rue St.

Urtain, En s'adressent à lu place ci-dessus, les
dames et messieurs pourront vendre leurs vivilles

  Mm cher Dolor,

J'ai beaucoup de plaisir ii vous dire qu'eyunt
Été attaqué d'une maladie de poitrine dont j«
souifris peudaut neuf ang, Ctquime faisait éprou-
ver une grande difficulté à respirer et un enroue-
ment qui n'empêchait de parler pendant deg
mois entiers, je £uivis vote traitement pendant
quelque temps et je tus radiendement gud,

de demeure, avec reconnaissauce,
Votre obt. serviteur,

REMI PREVOST, J. I,
Marehnud de fleur,

Rue St. Laurent,
Montréal, 25 mai 1853,

(Ar Messienrs Globensky, Tila et Cie.)

Messicurs,

de certifie avoir été guéri dung l'espace du
deux jours d'un rhome tenutce que j'avais depuis
deux mois et qui était encore dans toute su vi-
gueur, avec une petite bouteille du Sirop Pecto-
ral du Dr, Globensky, qui ne m'a coûté que 60
centins.

T. LAMBERT, Talrconiste,
114 et 116, Rue Notre-Dame,

Montréal, 2 juin 1866.
end

Ce Sirop est à vendre chez

dlobensky, Fils & Cie,
21, PACE JACQUES-CATPIEIL

1.00
…. 0,60

SFReduction consid “rable pour les Marchands

7 juin.

 

 

an-—~ul)

 

Pourquoi mettre vos habits en haillons
a lorce de les frutier sur des plan-

ches pour les blunchir, lors-
qu’ils peuvent être luvés

FACILEMENT ET PLUS

En ge servant de la

GLYCERINE

ET DE LA

FOUDRE DE SAVON

HARPER TWELVETREES ?
137 La femme d'un miuistre à dit : “ On épar-

gne nu moius lu moilé de SA VON, les deux tiers
de TEMPS ct leg trois quarts de TRAVAIL.”

A vendre duna tous les mugasius en général.

PLUS VITE

Walter Marriage,
Agent pour le Caniula,

Montréal
24 avril, na—44
 

RHUMATISMES
DOULEURS DE TOUTE NATURE

SONT ENLEVES AU

No. 487, RUF CRAIG.

 

hardes à leurs propres résidences.
ST juin. zun-—-68

PROVINCE DUÀ
DISTIICT D MONTRÉAL.

COUR SUPÉRIEURE,
MONTRÉAL.
 

|
|
| [No. 273]

DANS L'INSTANCE,

be MALE, les ÉCHEVINS, et les CITOYENS
de la Cité de Montréal,

Requérants en Lxpropiations.

BUR LA RUE NUTRE-DAME,

er

THOMAS PHILIPPE BARON, Ecnier, de la
Cité de Montréal, duns le District de Mout-
real,

Propriétaire.
 

AVIS PUBLIC est par le présent donnù que
les requérants unt déposé au Greffe de cette
Cour, la somme de cing mille suixante dix-huit
dollurs el cinquante-et-un ceats, prix et coma.
pensation de l'immeuble Gequis pur eux pur voie
d'expropriation forcée, et suivant le statut 27e «1
28e Vicloris, chapitre GU, el dont la description
est counue suit gaveir : fF Un morceau de tence
** borné en front pe lu rue Notre-Dame, du cot
“ Nord-Est par Beniab Gibb, du côté Sud-Ouest
“ pur In succession Delvecchio, et en arriere par
“le restant de ln propriété de T. P. Baron.”

Et il n été ordonné que par un avis à être insé
ré deux fois par semuine pendant trois semune-
Consûcatives daus deux papiers-nouve tea de
cette Cité de Montréal, l'un en Anglais et Tautre
en Français, toutes personnes ayant droit de
former opposition sur tels deniers fussent appe-
lécs et notifièes ct elle sont par les présentes ap-
pelées et notifiées d'avoir à le faire par écrit an
Grelfe de la dite Cour, dans Jes six jours qui
suivront I dernière insertion du présent avis,
pour étre procédé sur icelles, guivant JaJoi.

HUBERT, PAPINEAU st HONEY,
P.C.5,

 

  

Bareau du Prutonotaire,
Muntrénl, Zi juin 1866.

XHUMATISMES
DOULEURS DE TOUTE NATURE

SONT ENLEVÉS AU

No. 487, BUE CRAIG.

ALARME-DIGN
Cotte remarquable invention est maintenant

arrivée À nn degré de pertection tel que le gous-
signé croit enfin pouvoir en toute coufiunce l'of-
frir au public,
Avec les dernières modifications adoptées, iu

fonctionnement de l'appareil est infaillible, #'ii
n'est dérange malicieusement où autreme:rt,

Le plus lèger commencement d’iacendie sera

§ bfpapts—69

 

 

 

marché pour du compiant chez

M. MAUME,
161, Grande rue St. Jaeques.

Vis-à-vis lo Colonia] House
7 juin. jno—69

J.B. L. I
dea prix très réduits. 9 juin—na—el
 

raisonnables.

PORCHERON & FRERE,
FABRICANTS DE

Chemises et Collets,

9 juis—jao—61
 

No. 66, - RUE ST. LAURENT,—No.66,

Coin de lu Rue Vitré,

MONTREAL.

dises Sèches à grand marché. ;
. em~-53 27 juin, see i dmg,

wove

-<] +19 mai 1866. -

LAMPES! LAMPES! LAMPES!
Venant d'être reçue une nouvelle ct grande

varièté de Lainpes, pour être venduez à grand

OLLAND, Marchand
de Chausswres, 226,

Rue Notre-Dame, Montréal.—A constamment eu
main un assortiment de chaussures qu’il vend à

HARLES HEARN, Upticien, 242, Rue Notre-
Dame, Montréal, — Attention particulière

donnée a U'njustement des lunettes. Toutes répa-
rations faites avec promptitude, et à des prix

MARCHANDS DE NUUVEAUTES

Toujours en main tn assortiment de Marchan-

indiqué dans toutes les parties d'une mrison ou
seulement à an endroit central

L'uiurme peut indifféremment être donnée à
l'intécienr où à l'extérieur d'une muison Où à dis-
tance, commu par exemple des dépendances
extérieures.In maison : Co

{/uppareil meitra en mouvemont aussi Lien
une cioche d'église qu’une alarme d'horluge ordi-

.| nwire:

Appliqué à un tas de grain, le plus léger
échauffement du grain sera indiqué à distance
au besoin :

Appliqué dans les séchoirs ou les serres chau-
des le trop ou le trop peu de chaleur sera minu-

tieusement indigué.:
L'appareil n'est pus auseptible de se déranger

lui-méme et sa construction est si sim le yue
wimporte qui peut.on.comprendre le mécanisue
à première vue:

Il peut se régler de manière à ce quo l'alurin
ne sonne qu'à un dugré de chaleur détermin
d'avance. Ainsi si la température est 3 60°

80° l'appareil pourra être réglé de manière

n’ètre mis en mouvement qu'à 70® ou ÿv ® :

Li peut s'adapter de manière à indiquer ins

tantanément toute tentative criminelle de s'iu
troduire la nuit daus une maisou ou uu maga

sin isolé:
Dans les établissements pnblics, comme le:

collèges, les couvents, les hônitwux, les hôtels
ou les manufactarés, il garantirn la sécurité ir
té. ieure, surtout pour ceux qui dorment à un 5m
ou Gme ôtage: a .
Le prix de l'uppéreÿ) est modiqué,
Pour plus amples inforiiiations,Padresser au

soussignés; au bureau No. 12‘ Place d’Arnes, «

de mode de fonctionnement. de l'appareil se
expliqué de vive voix et au moyeud'expérienc

: -. > Ci.DION & Cis.
oT foi—~a8
. ARapilt1



r
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FERRONNERIE.

POELES DE CUISINE,
FERRONNERIES.

ENSEIGNE DU MARTEAU.

Le souzsigné offre en vente des POELES de
CUISINE pour BOIS ou CHARBON de toute
grandeur et les mieux approuvés, FOELES
DUOUBLES pour BOIS ou CHARBON, couchettes
de fer, ave: un Assortiment de FERRONNE-
RIES.
is” Vieux poëles pris en échange

G. LEPAGE,
210, Rue St. Paul,

Coin de la Place Jacques-Cartier.
j ler d-—45

 

 

conv]

 

L, J. A. SURVEYER,
;i-1uvant Chez Thos. Davidson et Successeur

de R. Kerr & Cie)

A OUVERT UN MAGASIN

DE

S'a:ronnerie, Poèles, Faienuce et

Verrerie,

«RGENTERIE ÉLECTRU-TLAQUÉE,

Ustensiles de Cuisine. Etc.
524,— RUE CRAIG—S524,

.X FACE DR LA RUR ST, CHARLES BORRONÉE,

MONTRÉAL.
34 avril. fin—42

7, PREVOST ET CIE,
Marchands de Ferronnerie

EX GROS ET EN DÉTAIL

Ep, 269, RUE ST. PAUL

ENSEIGNE DE LA GRANDE HACHE

MON'TRÉAT.

 

 

Cex MM. tiendront constamment en main un
saortiment de FFREONNERIEdes plns com-
p'ets et des mienx choisis. Ils inviteut MM. les
Contracteurs, Charpentiers, Menuisiers à venir
visiter leur magnifigne assortiment d'outils im-
nortés des premières manufactures anglaises et
amérientnes.

Montréal, 24 avril 1866.

  

aa—4s

Poeies de Cuisine.

Un Assoriment considérable au No. 526,
Ene GRAIG, près de la Côté de la Place d'Ar-
mes.

 

MEILLEUR & CIE.

 

200 Refrigerateurs.
De tout prix, pour la Glace ef les Viandes, au

No. 528, Rue CRAIG.
MEILLEUR & CIE,

Fubrignant.

Couchettes en Fer,
Vernies et antrez, au No. 524, Kue CRAIG,

;:¢s de chez Garth.
MEILLEUR & CIE.

 

Clotiires en Fil de Fer,
A 20 ets, du pied, an No. 520, Rue CRAIG

MEILLEUR & MIL.

13 avril 18C0. HER

MAGASIN DE QUACMLLERE,
Poèles de Cuisine a charbon et à

bois de la plus beîle des-
cription.

 

 
Assortiment Complet d'Ustensiles de

Cuisine,

Couvre-plats, Cabarets, Pots à thé ot à café,
Montes à gelée, Couteaux de rable de Jos. Rogers
et Fils. cuilleres et fourchettes plaquées en ar-
gent, Set de toilette, Bains, Nattes, ete,

——AUSSI :—

Un grand assortiment de pistolets de poche et
de carabines de 5 à 15 coups à bon marché.

GEO. HAGAR & Cux,
52v et 522, rue St. Paul.

14 avril 1865. aa—39

 

Condition pour fournir de la Glace

DURANT L'ANNÉE 1866,
Livrable tous les jours (deux fuis le Samedi pour

l'usage du Dimanche,)

A commencer du Premier Mai
Jusqu'au Premier Getobre.

 

10 libres par jour pom la gaison...... S 4.00
20 do do do... 6.00
30 do do do LL... 8.00
40 do do do ...... 16.00
10 do do pour sn mois ....., 1.00
20 do do do Luce 1.50

La glace scra livrée durant le mois d'Octobre
AUX persont.es qui en auront besoin aux charges
extra suivantes :
Pratiques pour la suizon, 20 ibs par jour $1.50

do do 10 ibs do 1.00
do do unmois 20 ths

=

do 1,50
do do do 10 hs do 1.00

Durant ce mois la Glace acra livrée trois fois
la semaine.
On verra de suite nux plaintes qui pourraient

être faites contre les porteura de Glaces.
PAIEMENT ORDINAIRE—D'AVANCE.
On fournit les Hôtels, les Vapeurs. et les com-

pagnies par contrat à des conditions libérales
LAMPLOUGH kr CAMPBELL

Apothecaries Hall,
Cathedral Block

12 avril 1866. em—38
 

J. D. LAWLOR,

Manufactureur et Mar-
chand de MaciixEs à Coc-
DRE, invite réspectnense-
ment les personnes qui se
proposent d'acheter des
Moulins a Coudro, à venir

; examiner l'assortiment
étendu et varié de Machines de première clusse
qu'il a, en magasin, Avant d'acheter ailleurs
Nous avons à vendre des Machines pouvant
faire n'importe quelle conture avec du FIL CiRE,
des Machines de SINGER, de notre propre ma-
nufacture ; des Machines de SINGER,de la ma-
nufagiure de Singer, New-York ; moulins (muets)
de PLANER, BRANSDORF Et Cir, pour tail-
leurs, cordonniers, et les familles ; Machines À
Coudre de C. IRWIN gr Cip., premierprix ; Mu-
chine pour famille, de WILSON, GIBB rt Ci.
Aussi, toutes les Machines employées dana la
manufacture des bottes et chaussures. N. B.—
Toutes les Machines vendues parnous sont ga-
ranties donnerla plus entière satisfaction, sinon
le prix d'achat sera remboursé ! Soie, fl, coton,
fl de toile, riguilles, navettes, huile, et toutes
espèces de fournitures pour Machines à Coudre,
constamment à vendre. On apprend aux dames
À coudre avec les Machines. Toute espèce de
Machines à Cnudre réparées ct améliorées par
Jp. LAWLOR, €6 me St. Sulpice, coin de
l'Eglise Paroissiale et de la rue Notre-Dame.
Agents demandés peur toutes les villes du Ca-
nada.

22 mai 1866

 

na—54

  

PHOTOGRAPHIE.

NOUVELLE ETRANGE!

10,000 PORTRAITS
A ÊTRE VENDUS!
 

Citoyens de Montréal! Venez ict! Désirez-
vous ménager votre argent ? Alors, allez dans la
Galerie de Gravures Anglo-Américaine (ci-de-
vant Chambres Photographiques de Dion), No.
7, Rue Bonaventure, où pour les soixnnie pro-
chains jours, des Portraits seront vendus.

Photographies, Ambrotypes et Portraits en
petit vendus aux plus bas prix. Allez et voyez.

Portraits pris et terminés eu quel4 ies minutes.
et exécutés égalementlorsque le temps est con-
vert.
Une attention spécinie est donnée pour les

copies,

de Fète.
22 mai. jno—54

 

N. C. LALONDE,
ARTISTE-PHOTOGRAPHE,

 

Successeny de M. Donne,

N. B.—La galerie sera ouverte tous les jours

CHAPEAUX.

MODISTE,

91, RUENOTREDAME,
MONTREAL.

sement les Dames de Montréal e

 

confinnce du public et mérite
son patronuge.

8 mai. em—49

MADAME TASSE

Madame Tassé invite respectueu-

de la campagne à venir rendre
visite à son nouvel établissement,
En suivant avec soin les modes
les plus récentes de Paris et de
Londres, elle espère se gagner lu

MARCHANDISES SECHES.

MAGASIN

Marchandises Sèches.

THOMAS LAMOUREUX,

No. 113, RUE NOTRE-DAME, 113,
t Dans la bâtisse de l’Institut-Canadien.

Le sousigné a le plaisir d'annoncer au public
qu’il a ouvert depuis le ter Mai deinier, un ma-
gasin de marchandises Sèches où l'on trouvera
les étoffes les plus nouvelles etles plus à la mo-

T de—Onsolicite une vivite. Toutes les marchan-
dises sont offertes À TRES-BAS PRIX.
17 Un TAILLEUR et une MODISTE y sont

 

CHAPEAUX ! CHAPEAUX ! !
 

pratiques et du public en général sur leur nssor
timent considérable et varié de chapeaux de
feutre et de paille venant des premières manu-
factures françaises, anglaises et américaiues,
qu’ils sont en état de vendre À 20 par CENT
melileur marché que n’importe quel étublisse-
ment de ce geure en cette ville. 18, Grande Rue Laurent, 18

MONTREAL.

M. LALONDE a l'honneurd'informerle publie
qu'ayant acheté tous les instruments du célèbre
artiste photographe Donne, il a ouvert un ate-
lier à l'adresso ci-dessus où il prendra des por-
traits photographiques et embrotypes de toutes

 

parfaite que son prédécesseur,
Les personnes qui avaient des négatifs chez

M. Donne et qui désirent avoir des copies de ces
négatifs, pourront s'en procurer en s'adressant à
M. Lalonde qui les n tous sclictés,

ler juin em—38
  
DOT LEURS DE TOUTE

SONT ENLEVÉS AU

No. 187, RUE CRAIG.

jno—63

NATURE

14 juin IR06.

SACS DE PAPIER
imprimés et non-imprimés, en gros, 538, rue Ste.
Marie, Montréal. |

|

   

 

T. BROOKES vr FILS,

ler juin 1865. sut58

 

    

PERDU |
Mercredi, le 30 du courant. an coin de la rue |

St. Denis et Ste. Catherine, un porte-monnaie en
miétal doré avec cffigie sur le couvert, conte-
nant quelque monnaie et S2 en papier. La per
sonne qui le rapportera à ce bureau scra géné-
rensement récompensée. .

21 juin, jno—66

| Acte des Faiillites 1864.
Duns l'Affaire de

CHARLES ALEXANDER McCLURE, d'Acton
| Vale, C. E,, INSCLVABLE.

 

 

Les créanciers de l'Insolvable sont natifiés de

Rne St, François-Xavier, dans la cité de Mont-
réal, MARDI, le DIXIÈMEjour de JUILLET
1£66, à TROIS heures de l'APRES-MIDI, pour
l'examen publie de l’Insolvable et la géranre de
sa succession en général.

s'assembler à mon Bureau, No. 1 UnionAE nes toutes fraiches, des meilleures maisons de

T.S. BROWN,
Svadie-Oftieie],

Montréal, 23 juin 1550 fF—CT

  

GRANDE EXCURSION
A LA

CÉLÈBRE RIVIÈRE SAGUENAY

ET AUX

Bains de Mer de Murray Bay.

Ca _ouna ¢t Tadoussac,

 

COMMEMÇANT MARDI, LE 19 COURANT,
 

Le Magnifique Steamer en Fer

REÆao)mcm

CAPT. FAIRGRIEVE,

Laissera le Quai Napoléon à Québec, tous les
MARDI ct VENDREDI matins durant Ia snison
à SEPT heures pour la Rivière Saguenay et la
Baie de Ha ! Ha { arrêtant à Murray Bay, Rivière
du Loup et Tadoussac,
En s'embarquant à bord de ce bateau les tou-

ristes et les invalides agront la jouissance d'une
brise rafraichissante et fortitiante et pourront en
même temps admirer le magnifique panurama
qui se déroule le long des côtes du bas St, Lau-
rent, ils s'éviteront aussi le trouble de changer
de bateau car ce steamer fuit le trajet direct à
Murray Bay, Riviere du Loup, Tadoussac et
aie des Ha! Hat
M n'y a aucune dépense ni atcun inconvénient

en changeant de bateaux à Québre, l'aborde-
ment de chaque vapeur se faisant fucilement en
ectte circonstance.

Ge splendide vapeur est construit en compar-
timents à l'épreuve de l'eau, est trés fort et gréé
des meilleurs appareils de sauvetage et reconnu
pour le meilleur bâteau pour la mer, H y n de
grandes chambres cormfortablement meublées
pour les fumilles : on un mot il n’est inférieur cn
g'iniquz ce soit à ancun vuisseau naviguant en
Canada.
On peut se procurerdes hillets le retour bons

pour la saison, avec toutes les informations né-
cessaires, en s'adressant à D. MeLean, aux hôtels
et au bureau, No. 21 Grande rne St. Jacques.

ATLEX.MILOY,
Agent,
bm—G5

KHUMATISMES
DOULEURS DE TOUTE NATURE

SONT

19 juin.

ENLEVES AU

No. 487, RUF. CRAIG.

 

Hôtel-de-Ville,
Montréal, 14 avril 1866.

SON HONNEUR LE MAIRE DE MONT-
REAL, HENRY STARNES, Ecuier, sera présent
tous les jours, à l'Hôtel-de-Ville, depuis NEUF
heures jusqu'à DIX heures et demie, A. M, pourla transaction des affuires municipales.

CHS. GLACKMEYER,
Greffier de la Cité.

Burcau du Greffier de la Cité,

14 avril

RHUMATISMES |

| 19 juin 1866| J

Marchands dela Campagne.

2060 Lbs. Camphre en Gomme,

RIEPERTkr CIE,
103 Grande ruc St. Lauren

Montréal, 3 mai 1866, em-—47

Les Soussignés attirent l'attention de leurs

employés et prenneut les commandes que l’on
veut bien leur faire.

ler juin. bm—58
 

NOUVEAU MAGASIN

DE

M. J. BEAULIEU
A Thoaneur d’annoncer à ses amis et au pu-

| blic de Montréal et de ses environs, qu'il a
ouvert un

 

|
|

|©PHARMACIES. MAGASIN DE MARCHANDISES SÈCHES

 

 

  
A: précautions sanitai-

res, en pamphlet, en An-
glais ct Français, publié et à vendre
par

! JOHN GARDNER,
! Climiste ct Droguiste,
i Rue Notre-Dame,

i Prix : Six sous,
. Renfermant toutes les informations nécessaire
, Une ESCOMPTE CÇONSIDERABLEsern necord
| au acheteurs de la campagne pour revendre.

i|

, rout besoin,

JOHN GARDINER.
Rue Notre-Dame.

an—uo

 

OFFRE EN VENTE:

Huile de Lin houilliv, de couleurpale en barils
et en quarts.

Huile crue en barils et en quarts
Benzine et Térébentine
Vernis
Couleur à Phuile

« en poudre
Mastic en vessie et en plus gros volume
Pinceaux, Palettes, Couteaux de Peintre, ete,

ete, de manufacture anglaise .
Huile de venu marin, couleur pale, cn baril

“ “ * couleur puille
# de Foie de Morue ‘
# de Baleine, raffinée de Winter
# de Cachalot
pour machines
“de Pore, ete, ele,ete,

{ No. 284 et 386 Rue St. Pauli.
15 mai 1868. an—>51
 

 

GRAINES! GRAINES !! GRAINES! 1!

| PAS DE VIELLES GRAINES, mais des grai-

France et d'Angleterre.
Graines de fleur, plus bean choix : 300 varié-

tés pour jardin ct champs telles que :—

Féves, Betteraves,
Carrottes, Choux,

Choux-Flenrs, Céleri,
Cocombres, Mais (sucrd),

Laitue, Oignons,
Persil, Navets,

Pois, Radis,
Champignons, cte., etc, etc,

H37Des catalogues sont fournis par le zoussi-
ane.

1 ' ,
Camphre Anglais Raffin,

CHLORIDE DE CITATX ET COPERAS,

Les meilleurs désinfectants

BOUTEILLES DE NOURRICES
POUR ENFANTS,

Complètes, 1s “:d chaque,
MAMELLES,de toutes sortes pour ces bouteilles,
TUBES EN CAUUTCHOUG do do
MAMELONS en Vitre, en Cnontehouc, Bois, etc.
SERINGUES—de Richardson, de Lewis et autres

Facteurs, en Vitre, Caoutchouc, Métal, ete.
À vendre par

J. GOULDEN
Chimiste et droguiste,

Près du Marché, Rue St. Laurent,
21 avril, 43

Dépôt Médical.
J. M. TURCOT ET CIE,

PHARMACEUTISTES,

Importatenrs et dé tailleurs de Droguerie, Parfu
merie, Médecines Patentées Françaises,

Anglmses, Américaines, ete,

252, — Rue Notre - Dame, — 252
VIS-A-VIS LA RUE ST. LAMBERT,

MONTREAL.

 

12 avril, jno—38

AUX

_ A VENDRE
A DES

PRIX MGDERES

SAVOIR —

 

500 Boites Gommes pour teindre en noir,
TO Quarts Poudre Vines,
$33 Grosses Teintures de Judson,

13 l.arils Cream de Tart,
10 Sacs Gomme Arabique,
160 Dalles Houblon,

400 Douzaines Huile de Castor,
€ Grosses “de Palina Christi,
48 « “de Rose,
20 « Gargling Oil,

22% Douzaines Poudre de condition,
#50 Grosses Pnstilles-à-Vers de DEVINS,

S « Essence de Poppermint,
4 ‘de Canelle,
50 « “  @Epinette,
20 « « de Musk,
20 «  Enu de Lavande,
15 « “ de Cologne,

INO “ Poudre Allemande.

DEVINS ct ROLTON,
PHARMACIENS,

Près le Palais de Justice, Montréal,
9 nov. 1865, 148
 

 

Le soussigné ayantfait l’acqnisition d’une ma-
nufacture demeubles de ménage, pourra fournir
AUX commerçants ct autres des meubles au plus
bas prix en gros.

Cercueils métalliques patentés de Fisk à une
réduction de 20 parcent.

G. ARMSTRONG, Quareé-Victoria.

LE CHOLERA ET SON TRAITEMENT
dimensions, depuis In carte pour album jusqu'au;
portrait de plein-pied et d’ane manière aussi !   

  

Les personnes voudront bien dire le nom-
{bre de copies anglaise et française dont ils au-

LYMANS, CLARE & CIE,

Où il tiendra constamment en mains un nssorti-
ment complet et varié de tout ce qui compose le
fonds de commerce d’une maison bien montée.
Ses PRIX seront des plus MUDBRES,et il né-
gligera rien pour donnerla plus entière sutisfac-
tion À ceux qui voudront hien l'honorer de leur
bienveillant patronage. ;

M, BEAULIEU n confiance que ses eForts
constant, pour mériter encouragement du pu-
blie, seront couronnés de snecès, It invite res-
pectueusement les Dames canadiennes à venir
visiter son établissement.

36 mai,

3
é

em—56

MAISON CANADIENNE,
No. 197, Rue Notre-Dame,

Porte voisine de la Pharmacie Devins & Bolton,

MONTRÉAL.

 

 
Le soussigné, tout cn remerciant ses nom-

breux pratiques et le public en général pour l'en-
courngement qu'il en n reçu, a l'honneur de les
infurmer que son assortiment de

MARCHANDISES SECHES

Printemps et de l’Été
ÆST MAINTENANT COMPLET.

L'importation qui vient de recevoir, consiste
surtout en Nouveaux patrons de Robes en Soie,
Barège, Mousseline de Linine, Cobourgs, Châles,
cic., en drape, casimires, Twecds, pour habits,
pantalons et vertes.

Le département des MARCHANDISES de
DEUILoffre la plus grande variété.

—-AUSSI :—

En grand assortiment de hardes
faites, Mantes et Garibaldi

de toutes sories.
Des nodistes expérimentées sont attachées à

l'établissement, et l’on se chargora du confec-
tionnement, d’habillements de femmes et d'en-
fants.

Des tailleurz de premières classes sont aussi
attachés à l’établissement, et toute commande
jour habilements d'homme recevra la plus
stricte attention,

Le soussigné tient constamment un assorti-
ment complet de gants, de Chapeaux de Soic,
de l’aille et de Feutre. — Fleurs, Plumes, Ru-
bins, ete, ete,

Le tout vendu à très bas prix—Toute mar-
chandise marquée en chiffres—un seul pris.

T. TURGEON
aa—41

   
19 avril
 

   
MAISON JACQUES - CARTIER.

A L'ENSEIGNE DU

PAVILLON FRANÇAIS,
Nos. 66 el 68, RUK NOTRE-DAME,

(Deuxième porte de In rue Bonsecours, près de
chez le Dr. Picault.)
 

Les soussignés ontle vlaisir d'annoncer à lenrs
nombreuses pratiques que vû l'encouragement
libéral qu'ils en ont reçn, ils se sont décidés à
agrandir leur magnsin, et viennent de louercelui
qui se trouve voisin de leur ancien établissement
où îls continueront à avoir en main un assorti-
ment phis considérable et plus complet de toute
espèce de MARCHANDISES SÈCHESimportées
en Canada.

Ils ont en main un assortiment considérable
de marchandises endommagées et non endomma-
gées achetées aux encans, qu'ils vendront bien
au-dessous de la valeur réelle.

Les marchandises seront marquées en chiffres
et il ne sera fait qu’un seul prix.

bon assortiment de Mérinos doubles et simples,
Say, Russell Cord, ete, aux conditions les plus
libérales.

Les Bonssignés auront aussi constamment à
leur service un taillenr et une modiste expéri-
mentés, qui exécuteront toute commande qu’on
voudra bien leur confier.

N'oubliez prs de faire une visite à In Maison
Jacgnes-Cartier, No. 66 et 68, rue Notre-Dame,
au Pavillon Français.

DUPUIS Er LABELLE,
12 avril. 40

BUREAU D'ECHANGE;:
du mie.

Le plus haut prix payé ponr lor ef ATgenf.
Achat'et vente de Greenback,Parts ats
ete,ete., aussi, Préts d argent négociés aux.con-
ditions les plus faciles sur propriétés de villa.

LAFOND er CIE,

 

 

 

 

MARCHANDISES SECHES.

HOTELS et RESTAURANTS. |

HOTEL RICHELIEU
No. 45, Rue 8t. Vincent, No. 45

PRÈS DE LA RUE NOTRk-DAME,

MONTREAL.

AIME BELIVEAU, PROPRIETAIRE.

TABLE D'HOTE ET CHAMBRES MEUBLEES

Des voitures attendent les voyageurs à l’arri-
vée des steamboats et des convois de chemin de
fer.

11 mai

HAISON JACQUES - CARTIER,

Place Jacques - Cartier.

Cette magnifique maison qui a l'avantage
d’être située sur une des plus belles places de
Montréal et au centre des affaires vient d'être
ouverte au public.

Elle contient 50 chambres garnies dans le
dernier goût outre les chambres publiques tel
que Salons pour Dames et Messieurs.

Cet Hôtel offre donc aux voyageurs tous les
avantages et toutes les commodités qu’ils ont
droit d'exiger,

juo—50
 

 

AU La Table sera toujours abondamment fournie
No. 2° RU LAURENT.| êt le service fait avec la plus serupuleuse régu-
No. 2353, GRANDE E St larité commeavec la plus grande politesse.

MONTRÉAL, Le public en a la garantie dans mes services
pagsés et en aura ln conviction dans ceux que je
lui offre pour l'avenir et que je le prie d'accepter.

JOS. BÉLIVEAU.
jno—44

JORDAN CHOP HOUSE
No. 12, Rue St. Lambert

MONTREAL.

26 avril.
 

 
Les nmnteurs de bonne cuisine sont respec-

tueusement iuvités de venir faire une visite à son
établissement, Ils sont certains d'y trouver tou-
jours une table admirablement servie dont la su-
périorité en mets délicats et choisis est appréciée
par les plus difficiles.

Enu-de-Vie, Vins, liqueurs et cigares de pre-
mière qualité. Service à toute heure du jour et de
la suit.

12 avril, an—38

  
 

EPICERIES.

AMABLE DUHAMEL,
Marehand-Epicier,

Tout en remerciant ses pratiques de l’encoura-
gement qu'il en n reçu jusqu'à ce jour,les avertit,
ainsi que le public en général, que depuis le ler
MAT, il a transporté son ETABLISSEMENT
d'EPICERIES au

No. 75, Grande Rue St, Laurent,
vis-à-vis chez M. D. Meunier, hôtellier, maison
ci-devant occupée par M. L. Perry et Cic., où
l’on trouvera toujours les Epiceries et Liqueurs
de première qualité et à BON MARCHE.

Il espère, par son zèle et sa ponctualité, conti-
nuer à mériter une part du patronage du public.

5 aa—59

MAGASIN D’EPICERIES

LES FAMILLES.

Thés frais et odoriférants, Café Mocha, Java,
et autres de qualité supérieure. Beurre frais,
Sirop d'éruble, et un assortiment général d'épi-
ceries de première qualité vendues tel qu’impor-
tées, à des prix excessivement bus pour argent
comptant.

 

   
 

 

W. D. McLAREN,

No. 24%, Grande rue St. Laurent,

Coin de la rue Ste. Catherine,
Montréal, 26 mai 1806 aa—56

(NOUVELLE IMPORTATION D'EUROPE
 

 

Par S. S, Andrews, Déodar, West Wind,

City of Hamilton.

Les soussigués reçoivent dans le moment et
continueront de recevoir par les stenmers durant
la présente saison.
Un assortiment d’épiceries des micux choisies

anglaises et françaises, vins d'Espagne, Portu-
gal, Bordeaux, Fruits d’Espagne, des Indes, etc,
etc. Fromages Anglaie, Suisse, Allemands. Jam-
bons de Westphalie. Baçon d'Irlande, Porter et
Ale anglais des meilleurs marques.

——AUSSI :—

Un assortiment complet de Messrs. Crosse et
Blackwell de leurs célèbres Marinades, Sauces,
Moutarde, Capres, Olives, Viande marinée, Con-
fitures, Jelly, etc., ete.
La plus grande attention sera portée à l’exé-

cution des ordres de la campagne.
Toutes livraisons sera fait gratis à aucune

station et aux environs dela ville.
Le public est respectueusement invité du venir

visiter notre établissement.

DUFRESNE kr McGARITY,
228, Rue Notre-Dame,

54

IMPORTATION NOUVELLE
J. B. GOURRE,

Importateur ot

22 mai
 
 

Fabricant de
. ’ , PLUMES à D'AUTRUCHE

Les Messieurs du Clergé |vautour et de Fantaisie
Trouveront toujours À leur établissement un

!

EN GROS ET EN DETAIL.

 

J. B. GOURRE se charge de teindre et répa-
rer touies sortes de viellles plumes et les remet
À nenf.

No. 210, Grande Rue St. Laurent
Vis-à-vis le Marché St. Laurent,

MONTRÉAL.
3 mai 1866. na—47

BOURRET &COMTE,
MARCHANDS A COMMISSION,

COURTIERS DE PRODUITS.
AGENTS DE DOUANE,

AGENTS GENERAUX, ETC.,

 

    cm-—39 9 juin am—61

ASSURANCES.

 

La Compagnie d’Assurance
ET DE

PLACEMENT DES CITOYENS
BUREAU :—No. 30, Rue St-Frs.-Xavier,

MONTRÉAL.

EDWIN ATWATER, Président.

Gzorap B Mur, Gérant.
Louis Bourazau, Inspecteur.

2 janvier 1866. aa—143

FIEVRES INTERMITENTRS

Tous les jours,

— >

“ MEDECINES,
SEE

OXIGENATION ATMOSPHERIQUEPATENTÉE AUX ÉTATS-UNIS,
POUR ÔTER LEs

DOULEURS DE TOUTE Nips
RHUMATISMES, ETC,Sans aucun remède ni souffrance,

—

p
a
r
e

SONT ENLEVÉES EN 35 MINUTES,

TRAITEMENTA DOMICILE,
Ç Louis FOUILLOUX,nventeur decette méthode extraordinairs antproduitdes effets si merveilleux, va

487, RUE GRAIG (A MONTREAL) 48
Dimanches et Féteg excepts;14 juin 1866 fag
 

COMPAGNIE

D’ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE LE FEU

DE LA

CITÉ DEMONTRÉAL.
DIRECTEURS:

BENJ. COMTE, Ecr., PrésiDENT,
HUBERT PARÉ, Ecr, LOUIS COMTE, Ecr.,

ANDRE LAPIERRE, Ecr.,
ALEX. DUBORD, Ecr., MIC. LEFEBVRE, Ecr

J. P. DURAND, Ecr,,

L. A. H. LATOUR, Ecr. J. LARAMMÉE,Ecer.
 

LA plus économique de toutes
les Compagnies d'Assurance est, sans contredit,
la COMPAGNIE D'ASSURANCE MUTUELLE
DE LACITE. Ses taux sont de moitié moindres
que ceux des autres compagniesen général. Elle
offre toutes les guranties possibles de sûreté.
Son but est de réduire de plus en plus le coût
d'assurance pour propriétés en cette Cité. Ii est
doncde l’intérêt des citoyens d’encourager cette
Institution si utile et si florisssante.

Le Bureau de In Compagnie est au No, 2, Rue
St. Sacrement.

ANT. COMTE,
Secrétaire,

ler mui 1866. aa—46
 

COMPAGNIE D'ASSURANCE

“ UNION COMMERCIALE,”
Contre le Feuet sur la Vie.
ES soussignés ont nommé

MM. 6. 0. DeLORME.
ANTOINE TELLIER

leurs Agents assistants pour prendre des ASSU-
RANCESà la Compagnie ci-dessus, dans la Cité
de Montréal ct ses environs.

MORLAND, WATSON ET CIE.,
Agents généraux pour le Canada.

Montréal, 10 janv. 1865. 146
 

EN référence à l'annonce ci-dessns, nons
avons l'honneur d'offrir au public nos ser-
vices comme Agents locaux pour effectuer des
Assurances à l'Union Commerciale, contre le feu
et sur la vie. Cette Compagnie, avec un capital
de $12,500,000 et l’immense patronage dontelle
jouit, offre les plus sûres garanties aux personnes
qui désirent s’sssurer.

L'activité et la ponctualité que nous arporte-
rons dans l’exercice des fonctions que les agents
généraux ont bien vonlu nous confier, nous mé-
riteront, il faut l'espérer, une part légitime de
patrounge.
La classe commerciale des campagnes’ comme

celle de la Cité trouvera de son avantage de s'as-
surer à l'Union Commercinle, et nous serons
toujours prêts à répondre à toutes les demandes
dans le plus court délai. Toute communication
pourrait nous être adressée au Bureau de Poste,
Boîte 533.

G. 0. DELORME,
ANT, TELLIER.

Montréal, ler fév. 1866. 8

 

NOUVEAUTES,
Ex ACHILLES,

Journaux et Journalistes, par Alfred Sirven
La Presse, La Liberté, avec photographies
des Rédacteurs, in-12..4.....00.00..

Histoire de la Presse ea Angleterre et aux
Etats-Unis, par Cucheval Clarigny, in-12 0.50

Mémoire de Benjumin Franklin, traduits par
Ed. Lsboulaye, in-12........ sorss ess .. 0.75

Waterloo, par Erckmann-Chatrian, in-12.. 0.75
Les Blagues de l'Univers, par Barnum, in-12 0.75
Vie du Tasse, par A. de Lamartine, in-12.. 0.25
Le Lin etsa culture, par Benjamin Veret,

in-B.,..0. 20 sou 000s PAERRE ee... 0.55
Les Matinées de Thimothé Trimm, Rédac-

teur du Petit Journal, in-12...... vrac
Conseils aux Ouvriers sur les moyens d'umé-

liorer leur condition, par Th. Barrean, in-
12 cart......PP0.46

Histoire des trois Pauvres Enfants, par Ed.
Charton .......100…..…suru0eRE 045

Le Premier Livre du Citoyen, par Delapalme
În-12 Cart... 20e 00e nee 0000 ee 0.45

Histoire de In France depuis 1814 jusqu'au
temps présent, par M. Poujoulat, 2 vols
publiés contenant la Charte de 1814,—
Traité de 1816, le Traité de la Sainte
Alliance, etc, ete........... Vereen vers

Ln vente A la Librairie de

J. B ROLLAND & FILS,
Rue St. Vincent Nos. 12 et 14.
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19 juin

BOIS! BOIS !!
JORDAN & BENARD, Marchands de Bois,

coin des Rues Oraig et St. Denis, et coin des
Rues Sanguinetet Craig, et sur le quai en arrière
de l'Eglise Bonsecours, Montréal—Les soussi-
gnés offrent en vente un assortiment considéra-
ble de MADRIERS de PIN, de 3 pouces,—Ire,
2de et 3me qualité,—Bois choisi de denx ponces,
bon et commun, Ire, 2de et 3me qualité. Aussi,
Madviers de 13 pouce Ire, 2de et 3me qualité,
Planches de 1 pouce et 14 pouce, de plusieurs
qualités, Colombages de tontes grandeurs, choisi
et commun, Bois à cintres, etc, etc., le tout
vendu À des prix très modêrés,aussi 45,000 pieds
e Cèdre.

JORDAN & BRNARD, .
35, Rue St. Denis.

om—59

   
5 juin.

 

A VENDRE,
Ramesde frèno et de pruche de 13 à 18 pieds

  

coup de succès durant le
Montréal, et a été dernière
par le savant missionnaire
l'expérience qu’il en a faite
cas à Constantinople est une garantie suffis
de son efficacité. sante
Prix : 2s 6d et 1s 3d Ia bouteille,

dans la maison parce que dun
épidémies, on se
du médecin.

REMEDE DE DWIGHT
CONTRE LE

CHOLERA.
Ce remède célèbre a été employé avec beau.dernier choléra, àment recommandé

le Dr. Hamelin, et
dans plus de cent

 

Tout le monde devrait en avoir une bouteille
8 le temps des

procure trop tard les services

, ~— AUSSI; —

Chloride de chaux, Camplrre, Moutarde, ete,
HENRY R. GRay,.

Chimiste et Droguiste,
144, Rue St. Laurent,

(Etablie en 1859.)
ler mai 1866. an —dqg

 

AVISAUXDAMES,
NE CRAIGNEZ PLUS

LES

ABCÈS + SEINS,
 

Un Préservatif et Remède
SUR ET CERTAIN EXISTE.

DEMANDEZ

L'INFAILLIBLE DU Dr. L..
Pour les Femmes,

Préparé par DuBerger et Cic., Murray Bay,
chez tous les Pharmaciens respectables dé cetto
ville.
Montréal 19 septembre 1865. an—101
 

 

3 août 1865. aa—8l

 
 

DEMENAGEMENT
DU

BALTIMORE OYSTER DEPOT
(Dépot d'Huitres de Baltimore) au No, 17,

Place d’Armes.
Nous recevons régulièrement ces célèbres

HUITRES XXX en boîtes, et continuerons à les
recevoir pendant tout l'été. Nous pouvons les
garantir comme étant nassi fraîches que celles
vendues par nous l’hiver dernier.

Anssi, en mains, un magnifique assortiment
do fruits, noix, etc. Les marchandises sont déli-
vrées sans charge extra, à n'importe qu’elle par-
tie de la ville, :

5 juin am-—59
 

 

NOEL PRATT
MEUBLIER ET SCULPTEUR,

DE GOUT ET DB FANTAISIE
39, Grande Rue St. Laurent, 39

Remercic sincèrement ses amis et le public en
général de l’encouragement qu’on lui n accordé
jusqu'à ce jour, et informe le public qu'il tiendra
toujours cn magasin un grand assortiment de
MEUBLES de goût, de fantaisie et unis, tels
que : Atheublements de Salon, Salle a Diner et
Chambre à coucher, Side-Bonrds, Couchettes
Françaises à coins ronds, Sofas, Chaises en crit,
Bureaux, Lnvemains avec dessus en marbre et en
bois, &c., &c. .

Tl fera aussi à ordre, comme par le passé, tous
les Meubles qu’on vondra lui commander,

26 avril. fn—44

BWHSS
Toutes personnes endettées envers la succes-

sion defen JOSEPH LAFLAMME, hotelier, de
Lachine, sont requises de régler avec M. JA-
MES McBRIDE, & l'Ottawa Hôtel, à Lachine ;
et toutes personnes ayant quelques réclamations
contre ln dite succession sont natifiées deles
présenter immédiament, duement atteatées, aM.
Jumes McBride, ou & J. H, Jobin, Notaire à
Montréal,

JAMES LAFLANME,
THOMAS A. DOWES,
GEO. W. WEAVER,

Executeurs

 

 

Montréal, 22 mai 1866.
—

 

IMPRIMERIE
DU

JOURNAL “LE PAYS.” Courtiers. ; : de long. ;28 avril Contes No. 6, Rue St. Sacrement Aussi de bien belles rames pour godifler, .” - Lo BoURREY ONTREAL. D. CONTE S'adresser à 9, Rue Ste. Thérèse, 0,
MM. L. M. BEAUDRY & CIE,,| 7°. PovrreT, nod LOUIS BOYER sr FILS, MONTREAL. ÿ
geneint oopaeeo : 14 ini 369, Rue des Commissaires. —_—r juin am—63 ."AGEN y 3 _ CET établissement d’imprimesuvoncentqu'ilsontmaintenantenventeplu:

|

E+ 5: ROSS et FRERE, rie est aujourd'hui sur un pied tel qu'il ne sssieurs magnifiques propriétés et lots à bâtir, GRÉEURS, or Huile de Charbon et Kerosine, eelsurpnaséar aucun établissemont de ce——ET AUBSI, — No. 10, Rue. des Sœurs-Grises,

|

Des meilleures marques et gütanties, non cx-|  L'acquisition’ qu'il vient de faire d des fraiso $20,000 A FREER SURHYPOTHÈQUES, : -MONTRERL. Plosives. A vendre à bon watchs pourdi comp- considérable de Ouractbres de Fantaisie deadresser M. et Cie. — ant, chez resses et d'encre des premidres main!No. oh Petite rue Bt, Jacques. Toujours en main : Oordiiges, Toiles, Gon- ! ., M. MAUME, France et des Btats-Unis,Ini permet d'exécuterMtme buronu que MM. T. et C. C. DeLorimier, dro,Bea, Etbupe, Peififure, Huile, Poulies, 161, Grande Rue o Jacques. les ouvrages les plis délicats ayestomaln oatvocats. c., Rte. 8-à-vis le Colonial House.| teté et toute In promptitude dé6 juin am—59 Montréal, 5 Mai 1866 aa—48 7 juin 1866 tui-—60 PRIXTRES RED TS, " 20 ;
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